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GÉNÉALOGIQUES ET BIBLIOGRAPHIQUES 



LES ELSEVIER. 




kl la Belgique occupe, sur la surface du globe, une place 
lexlrêraement circonscrile, la nature prévoyante lui a, par 
|(lédoinmagemeût, dispensé, le trésor de ses dons avec une 
3 inépuisable prodigalité. Autant son sol est riche de fécon- 
dité et de magoiticence, autant ses enfants excellent par leur génie et 
atteignent par leur opiniâtre activité les dernières régions ouvertes à 
l'intelligence. C'est k eux surtout qu'est particulièrement applicable 
cet ancien adage : Labor improhns omnia vineit. 

Dans les sciences, la littérature et les arts, la Belgique a vu surgir 
de son sein des tiommes extraordinaires qui, ornement de leur siècle 
et de leur pays, ont reculé les bornes des connaissances humaines. En 

LES ELSEVIER. 1 



effet, gaerriers, savants et littérateiirs,,eDfln toutes les branches sociales 
lui ont, à toutes les époques, apporté avec profusion le tribut de leurs 
utiles travaux et de leurs ingénieux produits , et ont fait ainsi refléter 
sûr le nom belge un rayon de gloire impérissable. 

Parmi les hommes distingués qui honorèrent le plus leur pays, on 
peut, à juste titre, placer la noble maison des Elsevier, les véritables 
restaurateurs de la librairie et de l'imprimerie. C'est à tort que diffé- 
rents auteurs ont attribué à la Hollande Thonneur de leur origine en 
leur assignant la ville de Leyden pour berceau ; à la Belgique seule 
revient cette gloire, puisque des actes irrécusables attestent que les 
Elsevier sont originaires de Louvain et ont maintenu, jusqu'en 1580, 
leur résidence dans cette ville à jamais célèbre par son antique univer- 
sité. 

Les causes qui amenèrent leur émigration prirent naissance dans les 
fatales circonstances sous lesquelles le pays gémissait : les divergences 
des opinions religieuses divisaient alors les esprits, faisaient naître des 
inimitiés et suscitaient des persécutions de la part du pouvoir existant; 
les citoyens s'armaient les uns contre les autres et se combattaient à 
outrance; la guerre civile répandait partout ses horreurs et exposait 
tous les jours à ses coups meurtriers de nouvelles victimes. Alarmés 
d'un état de choses qui pouvait avoir pour eux des conséquences 
fatales, beaucoup d'honorables citoyens allaient chercher, sur une terre 
étrangère, le repos qu'ils ne pouvaient trouver dans leur patrie. 

L'Europe entière bénéficiait d'une émigration qur devenait pour elle, 
au détriment de la Belgique, une source d'opulence, de perfectionne- 
ment et de gloire; la Hollande surtout, accueillant avec joie nos illus- 
tres transfuges ^ leur offrit sur son sol hospitalier un asile paisible et 
bienveillant, et la ville de Leyden eut l'heureux privilège de recueillir 
les Elsevier, dont les ouvrages typographiques sont considérés, à juste 
titre, comme des chefs-d'œuvre d'art et de beauté. 

L'arbre généalogique de cette famille n'étant nulle part-établi sur 
des bases certaines et exactes qui puissent donner à l'historien une 
direction sûre dans l'accomplissement de sa tâche, nous avons dû nous 
livrer à des recherches laborieuses et puiser dans différents documents 
authentiques pour arriver, relativement à celte illustre lignée, aux i*en- 
seignemenls les plus précis, tels qu'ils sont exposés dans l'écrit qui va 
suivre- 
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C'est dans la typographie que cette noble famille s'est particulière- 
ment distinguée et qu'elle s'est acquis une réputation d'autant plus 
méritée, que, par ses travaux assidus et constants, elle a fait faire à 
cet art d'immenses progrès et lui a imprimé le cachet de la perfection. 
Pendant une période de cent quarante années (de 1580 à 1712), la 
Hollande a vu tantôt la librairie exclusivement, tantôt la librairie alliée 
à l'imprimerie, animer le génie, absorber l'activité industrielle de qua- 
torze membres de cette noble race. 

Le savant Vlitius, qui, dans ses lettres, les appelle suamssimos Els^ 
virios, peint bien par ces mots l'admiration passionnée qu'inspirait à 
leurs contemporains le fini de leurs productions. 

C'est qu'en efiTet les éditions, enfantées par leurs presses étaient 
riches de beauté et d'élégance ; leur éclat charmait tous les yeux, et 
les amateurs, émerveillés, briguaient leur possession avec enthou- 
siasme. 

M. Motteley, amateur distingué qui a fait des imitations de leurs 
éditions, telles que YHistoire des révolutions delà barbe chez les Fran- 
çais et une copie exacte du Catalogue de Daniel^ de Van 1681, dit : 
€ La collection des Elsevier, si remarquable par la beauté de son exé- 
cution, et qui comprend, dans un nombre peu considérable de petits 
volumes très-portatifs, la plupart des classiques latins, italiens et fran- 
çais, satisfait à la fois aux besoins da Thomme de lettres et aux curieuses 
fantaisies de l'amateur; mais, comme les penchants les plus éclairés et 
les inclinations les plus raisonnables ne peuvent se défendre de cette 
ambition d'acquérir qui est une des maladies de notre esprit et qui est 
cependant un des instincts de notre perfectionnement, la collection des 
Elsevier s'est successivement augmentée de tous les livres contempo- 
rains qui offraient quelque intérêt historique ou littéraire , et dont le 
format, le papier, les caractères, les fleurons, les vignettes, les lettres 
grises, rappelaient en quelque point la typographie Elsevirienue. Enfin 
on est allé plus loin : ce nom magique des Elsevier; ces figures d'orne- 
ment que le goût ou le hasard a souvent reproduites dans leurs éditions 
authentiques; celte analogie de caractères, d'ailleurs si naturelle dans 
des fontes qui reconnaissent un type commun ; des rapprochements 
plus douteux encore que cette analogie incertaine , ont donné à des 
ouvrages absolument sans valeur le prix idéal des livres les plus ma- 
gnifiques. » 
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souche primordiale, et d'établir ainsi d'une manière positive la biogra- 
phie et la généalogie de la noble Tamille des Elsevier. 
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LOUIS r. 




tocis Elsevier, d'ËIzevier ou Loys flelsclievier, a vu le jour 
éà LouvAiN eu 1540. Ses parents ne nous ayant été décou- 
k! verts par aucune pièce les concernant, nous serons forcé de 
passer sous silence; nous nous bornerons ii parler 
Dttérieurement d'un de ses frères, dont le Dom figure dans les archives 
des villes de Louvain et de Leyden. 

En 1563, Louis, &gé de vingt-trois ans, s'engagea dans les liens 
indissolubles du mariage avec la jeune Marie Duverdyn : de cette union 
naquirent neuf enfants, dont sept fils et deux filles (1), savoir : 
Mathieu (Matthys), Louis, Gilles, Joost, Arnould, Bonaventure, 
Adrien, Marie (S) et Elisabeth (3). 

Après avoir probablement esercé à Anvers, Wesel, Dooai et Lou- 



(1) ConfIrmËparun testament de Louis 1", en date du 16 novembre 1612 ei du 34 d>!- 
ceinl)re 1616, ainsi que par une liquidation entre ses cnrants, en date de 1618. 

(3) Marieepousa.cn |>rcniiëres noces, en 1601, Thiery-Gérard Ootlerling Eiit692, 
elle épousa, en secondes noces, Samvel Baread Xanderhtiden, iiégociaiU i. Dardrucbi, 
veuf de Uurguerite de Haen. 

(5) Elisabeth épousa, en 1609, lAmberl-Nicuïat de Telrode, dit Van Ryti, libraire 
ïGronIngue, dont la sœur épousa te docteur en médecine Henri OtlmiinAortl. Elle se 
maria en secondesnoces.dang l'iinnée 1024. avec /osué-Liicaj Van VuyTeii. 
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vain la profession de libraire et de relieur jusqu'en 1580, Louis trans- 
féra son établissement et son industrie à Leyden, au mois de septembre 
de la même année (1). La ville de Leyden, appréciant son mérite et ses 
services 9 le nomma, le 30 septembre 1586, appariteur de son uni- 
versité. 

Désirant économiser son temps et en tirer tout le parti possible, il 
voulut que sa librairie fût attenante à l'Académie : à cet effet, le 15 avril 
1587, il adressa aux curateurs de l'université de Leyden une requête (2) 
dans laquelle il exposait en termes clairs et précis la nature et l'objet 
de sa demande, qu'il fondait principalement sur six années de vente 
assidue de ses ouvrages à la jeunesse studieuse, suivant les cours aca- 
démiques. 

La date de son arrivée à Leyden (1580) , coïncide parfaitement avec 
son allégation d'un débit de livres consécutivement exercé pendant six 
années. 

Nous trouvons qu'en 1582 le célèbre imprimeur anversois, Chris- 
tophe Plantin , fournissait déjà de ses productions typographiques à 
Louis Elsevier; que cette année il lui avait expédié pour 1270 florins 
de livres, pour laquelle somme Louis donna hypothèque sur deux 
maisons qu'il possédait à Leyden (3). 

Le premier livre qui lui dut le jour s'intitula : Drusii Ebraicarum 
quœstionum sive quœstionum ac responsionvm libri duo, videlicet secun- 
dus ac tertius^ in academia. Lugdunensi, MDLXXXIII, in-8^ de 
126 pages, dont 6 pour le titre et la dédicace (à Janus Dousa, seigneur 
deNoordwyH et à Paulus Busius); de la 7'*® page à la 15°*® se trouve 
l'index quœstionum quœ libro secundo; de la 14"® à la 17™®, l'avis 
au lecteur; les pages 17 à 105 renferment le texte proprement dit; 
les pages 106 à 118 Yindex locorum Veteris ac Novi Testamenti quœ 
libro II, et les pages 119 à 126, Yindex verborum et rerum quœ lib. II 
et III. 

Sur le verso de la 8"® feuille (page 16) se trouvent les armes de Tk 
ville de Leyden avec le millésime de 1575, accompagnées d'attributs 
allégoriques figurant le siège mémorable que son héroïque courage et 



(1) Voir D« 1 et 3, pièces justiâcatives. 

(2) Voir n» 4, pièces jasliûcallves. 

(3) Voir n» 2, pièces Justificatives. 
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son admirable dévouement soutinrent contre ses cruels oppresseurs. 

Le frontispice du litre porte une vignette avec la devise ^quabilitate. 
Après la page 426 se trouve un feuillet isolé contenant Terrata, au ba3 
duquel est imprimé : Veneunt Lugdwki Batavorum, apud Ludovicum 
Elseuiritm e regione scholœ nouœ. 

Le second est VEutropiu$ (1), de 1592, livre considéré jusqu'à ce 
jour comme ayant mentionné le premier dans ses pages le célèbre nom 
d'Elsevier (2). 

De 1583 à 1593» le voile impénétrable qui enveloppe ses productions 
nous force de passer sous silence cet intervalle de dix années. Cepen-* 
dant il est à présumer que, pendant ce laps de temps, cet bomme labo- 
rieux ne se sera pas renfermé dans une stérile inactivité; mais qu'au 
contraire nous avons à regretter divers ouvrages, perdus par l'insou- 
ciante incurie de nos aïeux. Après une honorable résidence de quatorze 
ans dans son sein, la ville de Leyden lui octroya le droit de cité, le 
8 août 1594» et se glorifia de compter au nombre de ses enfants une 
illustration de l'époque. 

Lors des foires principales qui s'ouvraient annuellement à Franc- 
fort, à Cologne, Dordrccht, Delft, Ypres et Paris, Louis Elsevier, com- 
primant ses affections les plus chères, n'hésitait pas à se soustraire aux 
douceurs de ses pénates, à son travail et à sa ville adoptive, pour aller 
braver l'intempérie des saisons et les difficultés d'un voyage long et sou- 
vent dangereux, et se transportait dans ces diverses villes, où rappe- 
laient les devoirs de sa profession. 

Cette existence nomade, que lui faisaient ses nombreux déplace- 
ments, rend facile l'explication de l'adresse aperçue sur quelques 
exemplaires de certains ouvrages portant son nom précédé du nom des 
villes susmentionnées. Sur les livres français on trouve : < A Leyden, 
chez Loys Elzevier. » 

En 1602, les curateurs de l'université de Leyden permirent à Louis 
de s'absenter pendant deux mois pour se rendre à Paris , ville qu'il 
visita à différentes reprises. 



(1) Eutropii historié Romane, lib.X.Lugd. Batav. EIzevir. 1502, in-8<>min. 

(2) M. Charles Nodier, dans ses Mélangée tirée d*WM petite Mliothèque, Paris, Cra- 
pelet, 1829y in -8% dit : L'Eutrope est le premier livre où se trouve le nom d'Elsevier ; la 
figure qui sert d'insigne au frontispice représente un ange qui tient d'une main un livre 
et de l'autre une faux. ( Ce savant et infatigable bibliophile avait été induit en erreur.) 
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Comme nous Taveos dit, les cau^s qui prot(K}iftèr«iU (i'expa^^ 
trialion de Louis Ps et valurent à Leyden l'honneur de le possédiér 
dans ses murs, prirent naissance dans les troubles religieux et les dls- 
sepsion^ civiles qui désolaient alors la société. ï •* v 

Après avoir fouillé minutieusement dans les archives de Tétat eiviir 
d^fr^cienne capitale du Brabant (Louvain) , aidé dans cette recherche 
par la, çoQpféraiion obligeante de Thonorable M, Charles Pieters, dé 
Gand , nous avons découvert quelques membres d'une famille Helsche- 
viers et EUcheviers (1), et c'est certainement de cette branche que 
dérive celle qui s'est établie à Leyden. 

En 4565, figure sur les registres de l'église de Notre-Dame, à Anvers, 
un mariage entre Joos de Clerck et Marie Elseviers, laquelle est bien 
certainement une sœur de Louis P^ 

Il résulte de documents puisés à une source certaine que ce Louis P^ 
eut un frère du nom de Nicolas, qui épousa Cathaline Van Opstal, de 
Louvain. 

Le 4 février 1617, Louis P' termina à Leyden sa mémorable car- 
rière, emportant les regrets, l'estime et la vénération de tous ceux qui 
le connurent et qui purent apprécier ses vertus privées, ses utiles tra- 
vaux et les ouvrages qui avaient fondé son impérissable renommée. 
Son épouse, Marie Duverdyn , l'avait précédé dans la tombe, dès le 
3 décembre 1613 (2). 

La véritable marque d'imprimeur que Louis V^ avait adoptée figure 
un aigle sur un cippe ou demi-colonne, avec un faisceau de sept flè- 
ches, et cette devise, qui était celle de la république Batave, et où 
semble prophétisée la gloire de sa famille : Congordia res PARViE 

CRESCUNT. 

Les Elsevier et les Duverdyn possèdent des armes qui leur sont com- 
munes et dont les attributs sont les mêmes : 



(1) Voir, h la On de cet ouvrage, Tannexe : Exlrail des anciens registres aux actes des 
naiss^ances, mariages et décès de la ville de Louvain. 

(2) 11 paraît certain que Louis I*' associa successivement ses fils à son commerce; ils 
élttjent l'ialîlis à Leyden, La Haye et Ulrccht. 
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iiKaxnr i lia croix pleine* ^enlaliis dV, cfaMônnées au- i et 14 d'en 
HonpassMid'orv et au âl et S de tix>ifii fleurs de lis d'ar^eûti^ detix^f 
uoeJ "Lambrequins et bourrelet dV et d'azur. Cimier au liôti d'ot 
tenant une croix recroisettée de gueules, )e lion tournéà senestre, sup- 
ports, den lions d'or. (Adry. ) 

On indique aussi : 

D'azur à la croix d'or, cantonnées au i et 4 de trois lis d'argent, au 
â et 3 d'un lion de gueules; pour cimier, le lion de l'écu tenant a sa 
patte une croix de Jérusalem. 

(Voir la planche première, faite d*après une tapisserie de l'époque 
et brodée en 17il par Jacomine Taelman, épouse d'Isac Elsevier.) 



^^mft -^m^ 



NICOLAS ELSEYIER. 



' '^f I nombre des prctches parents de Louis 1"% dont nous venons 
, l'esquisser la notice biographique, doit figurer Nicolas 
lilLSETiER, son frère, qui épousa Cathalikevaw Opstal, 
'''â le Louvain. 

Avide d'initier nos lecteurs aux diverses phases de sa mystérieuse 
existence, nous nous sommes longtemps livré aux investigations les 
plus minutieuses; nous avons exploré les plus riches bibliothèques du 
pays, dans l'espoir d'arriver i) quelque découverte qui put nous guider 
dans notre esquisse biographique. Le succès n'a pas répondu à l'ardeur 
de nos vœux et de nos efforts. C'est pourquoi , arrêté par la pénarie de 
documents, nous nous bornerons^ établir comme Tatts constants: que 
Nicolas Elsevier termina à Louvain son honorable carrière avant 
l'année 1594, et que sa veuve transporta à Leyden son établissement, 
et reçut en cette qualité le droit de cité, le 8 août 1594. 

Leur fille, Jearre Elsevier, contracta mariage à Leyden , le 7 oc- 
tobre 1600, avec Michel Mathieu Chimaer, de Vilvorde; de cette union 
naquirent trois fils et deux filles (1). 

mlntsire pratesiant au village de Soetenroude, qui ^ponsa 
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Jusqu'à ce jour, ce Nicolas Elsevier, inconnu mémo au savant pro- 
fesseur Adry, n'avait été, de la part d'aucun écrivain, l'objet d'une men- 
tion quelconque. 



Jeanne Ednardus ^ooms, et en secondes noces, le 6 octobre 1639, Belyntje-Ântoinetle 
Van Baitenvcst. 

2« Nicolas Ghimaer, apothicaire à Leyden , épousa, le 31 mars i6â7, Sara de Clerc, 
de Haarlem. 

Z'* Louis Ghimaer, avocat à la cour de Hollande. 

4° Elisabeth Ghimaer, épousa Albert-Nicolas Moy. 

^^ Marie Ghimaer, épousa Bédouin de Preys, docteur en médecine ù Amsterdam. 

Voir le testament de Jeanne Elsevier, chez le notaire Guillaume Van Vredenburg, h 
Leyden, en date du l*' février 1645, et un autre testament, en date du 24 août 1615, 
chez E. H. Gracn; dans celui-ci Louis !«' est qualifié de tuteur de ces enfants et d'oncle 
de Jeanne; c'est donc une preuve évidente que Nicolas Elsevier, père de Jeanne, était le 
frère de Louis I»'. 



/ 
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Qfia de i»i, maiscerlainement imprimé par Isac Elseoier, en 101#: 

i" « Arresl, donné, prononcé et exécuté conlre Jehan d*01denbarne- 
« velt, naguères advocal d'Hollande et Weslfrise : le 15 mayl619, en 
« la cour du chasteau, devant la grande salle, à La Haye. » 

(Translaté du flamand.) 
« A La Haye, chez Loys EIzevir, marchant libraire, à la Salle. 
a Avec privilège. » 

« On ne tient pour copies autenticques, celles qui ne sont imprimées 
« chez le dict Loys EIzevir. In-S*". » 

P. S. (avec le grand aigle, 1595 , marque de Louis I®^) 

2** « Arresl donné et exécuté contre Huges de Groot, naguères pen- 
« sionnaire de Rotterdam, le 18 may 1619. Selon le vieil stile. » 

(Translaté du flamand.) 
« Etc., etc., idem. » 

5"* « Arrest donné et exécuté contre Romboult HoguerhetSy par ci- 
« devant pensionnaire de Leyden, le 18 may 1619. Selon le vieil 
« stile (sic). » 

4"" <r Extraict de la lettre envoyée aux Provinces confédérées par les 
« hauts et puissants seigneurs, Mess, les Estats géncraulx. 1619. 2» 

On trouve ce Louis Elsevier de 1603 a *620, comme ancien de l'é- 
glise wallonne de La Haye, assistant à divers^synodêâ, tenus dans leS' 
différentes provinces des Pays-Bas. 

\\ mourut à La Haye en 1621 , laissant, à cette époque, un unique 
enfant du nom de Marguerite. 

Bonaventure et Abraham entreprirent après sa mort la continuation 
de son commerce, et se rendirent acquéreurs de ses ateliers, qu'ils 
vendirent ensuite h Jacob Elsevier, fils de Mathieu, lorsqu'il se fut 
établi ^ La Haye en 1621 , en qualité de libraire. Nous en parlerons 
plus tard. 
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cause du .fiimeux iocendiequi réduisit en cendres une partie de TAca- 
démie de Cette ville, il fut réintégré dans ses fonctions en 1617, après 
la mort de son père. Il occupa cette place jusqu'en 1640, époque de sa 
mort. 

Deux ouvrages du célèbre mathématicien Simon Stévin, de Bruges, 
la Castramétation et la Nouvelle fortification par écluses, sortirent de 
ses presses (1). L'inscription, sur ces livres, de son nom allié à celui de 
son frère Bonaventure Elsevier, nous démontre clairement qu'il exis- 
tait entre eux un acte d'association. 

Par acte passé le 3 septembre 1622 (2), Mathieu, aspirant aux dou- 
ceurs d'une vie plus tranquille, voulut renoncer au tumulte des affaires 
et concéda à son fils Abraham, moyennant une somme de 11,217 flo- 
rins, la propriété et l'exploitation de ses librairies, dont les produits 
étaient alors répandus dans ses divers établissements de la Hollande, 
de Francfort, de Paris et de Venise. Mathieu contracta trois différents 
mariages; du premier lit, naquirent trois fils et deux filles (3), savoir: 
Abraham , Isaac, Jacob, Sara (4) et Catherine (5). Sa seconde femme, 
qu'il épousa le 10 novembre 1624 , Marie Van Ceulen, de Deift, fille 
du professeur de mathématiques Ludolf Van Ceulen et d*Adrienne 
SymoniSy le rendit père d'un seul enfant du nom de Ludolf, qui perdit 
la vie en même temps que sa mère, en mars 1626. 



(1) Lu Caslramétationf descriie par Symon Slevin, de Bruges, selon Tordonnance et 
U69ge da u*ès-il lustre, très-excellent prince et seigneur MàURicE, par la grâce de Dieu, 
prince d'Orange, elc, 2« édition, revue et corrigée ; à Leyden, chez Mathieu et Bonaven- 
l\fre Elsevier, 1018, in-folio de 54 pages, avec portrait du prince d'Orange. 

, 'NwiilxUe manière de fortification par escluses, décrite par Symon Ste\in, de Bruges; à 
Lcsfden, che% Mathieu el Bonaventure EIzevier; Tan i618, in-folio de 01 pages, avec 
figurés en bois. 

''Geé^d eux ouvrages se trouvent à la bibliothèque royale de La Haye. 
M. J. Schouten, à Dordrecht, possède la première édition originale, imprimée à Rol- 
terds^m chez Jean Vau Waesberghe, in de Faem {à la Renommée). Anno 1617, 
in^ôlio. 

(2) Voir Pannexe n" 5, traduction de la pièce authentique (pièces justificatives). 

(3) Confirmé par son testament du 3 décembre 1640, trois jours avant sa mort, et par 
iifîë liquidation de 1624 et 1641. 

(4) Elle épousa, le 13 janvier 1623, Abraham Myteus, négociant, demeurant à La 

Haye. 

(3) Elle épousa, le 17 novembre 1627, Pierre Caron, né à Bruxelles en 1602, étudiant 
en médecine à Tuniversité de Leyden en 1620, et ensuite apothicaire de la ville, il eut 
un<? sœur, Afam G\noN, épouse do François Goetyck, administrateur des finances 'de 
• uiad.une la princesse d'Orange. 



— 18 — 

Leyden, avec Framcina Hekdrickx, veuve de Slevw Bellaert, de 
laquelle il n'eut point d*enfanls. Sa seconde femme succomba à Leyden» 
en 1621. 

Il est certain que Gilles résidait à Leyden en 1603, en qualité de 
négociant, et plus tard comme régent de la compagnie des Indes orien- 
tales pour le comptoir de cette ville, et qu'il faisait des affaires avec 
plusieurs maisons de commerce de Stockholm, en Suède. 

En 1620, on le trouve associé avec son beau-fils, Pierre van Vyven, 
marchand de vins. Cette circonstance nous prouve qu'il a renoncé de 
bonne heure à la librairie. 

Gilles mourut à Leyden et fut inhumé, le 1*' juillet 1651, dans 
l'église de Saint-Pierre. ]1 était certainement alors âgé de plus de 
quatre-vingts ans. 
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JOSSE OU JOOSÏ. 



— a^^i^£:jO^^- ;^J.» ■■ 




%oosT, quatrième fils de Louis I" e( de Marie Duverdyn, 
loaquit à Douai (France). Le J4 février 1590, il se lit in- 
^scrire comme étudiant à l'université de Leyden. C'est là 
^^'qu'on voit qu'il est né à Douai; l'époque de sa naissance 
n'y est pas indiquée. 

Le 26 août 1598, il se maria à Leyden avec Marguerite Vah- der 
'WoERT, d'Utrecbt. Il se retira à Utrecht eu 1600, pour y exercer la 
profession de libraire, et reçut le droit de cité dans sa nouvelle rési- 
dence le 50 septembre de la' même année. Il était alors fournisseur et 
libraire de la bibliothèque publique de la ville d'Utrecht. On trouve, 
dit M. Jacob (1), les indications suivantes, dans les comptes de la 
chambre' civile à Ulrechl, savoir : 

Aux anniies 1605-1604. — Payé, ît Joost Elsevier, libraire, bour- 
geois de celte ville, pour diverses œuvres qu'il a fournies i la biblio- 
thèqne de la ville, 1^ I. st. U se. 



(i) Jaarboekje voor den botkhattdel voor 1842-1843. (C'esl H. J. Dodt, archivtste 
d'Uirecht, qui eo a parlé le premier, et qui > découven le premier litre de Louis 1" 
de 1883.) 
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Aux années 1604-1605. — Payé à Joost Elsevier, |>oùr lés OEuvres 
de Sénèque, à Tusage de Técole latine, lô^r^st. 10 sei <i-. 

Aux années 1606-1607. — Payé à Joost Elsevier, pour Tachât des 
Œuvres de Bellarmin , fournies à la bibliothèque de Saint-Jean, 5 1. st. 
6 se. 

On ne rencontre aucun livre, où figure le nom de Joost Elsevier, 
comme imprimeur ou éditeur. 

Il continua son commerce jusqu'à sa mort, qui arriva en 1617. — 
Nous retrouvons encore sa signature en 1616, mais toujours en qualité 
de libraire. Il habitait une maison à Utrecht, qui portait pour enseigne : 
A l'Oie rouge. 

Son épouse décéda, le 12 janvier 1657, à Utrecht, après lui avoir 
donné quatre enfants, dont deux fils et deux filles, savoir : Louis (qui 
fut plus tard imprimeur a Amsterdam), Pierre, Barbara et Maria (1). 



(1) Confirmé par un leslamenl de Marguerite Van der Woert, en date du 14 avril 
1642. 
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son admirable dévouemeot soiatmrent contre ses cruels oppresseurs. 

Le Iroatispice du titre porte une vignette avec la devise Mqua/nlitate^ 
Âpres la p^ge 436 se trouve un feuillet isolé contenant Terratai m b^ 
duquel est imprimé : Veneunt Liigduni Batavorum^ aptid Ludovicum 
Elseuifium e regione schçlœ nouée. 

Le second est YEutropim (1)» de 1592, livre considéré jusqu'à ce 
jour comme ayant mentionné le premier dans ses pages le célèbre nom 
d'Elsevier (2). 

De 1585 à 1595, le voile impénétrable qui enveloppe ses productions 
nous force de passer sous silence cet intervalle de dix années. Gepen-* 
dant il est à présumer que, pendant ce laps de temps, cet bomme labo- 
rieux ne se sera pas renfermé dans une stérile inactivité; mais qu'au 
contraire nous avons à regretter divers ouvrages, perdus par Finsou- 
ciante incurie de nos aïeux. Après une honorable résidence de quatorze 
ans dans son sein, la ville de Leyden lui octroya le droit de cité, le 
8 août 1594» et se glorifia de compter au nombre de ses enfants une 
illustration de l'époque. 

Lors des foires principales qui s'ouvraient annuellement à Franc- 
fort, à Cologne, Dordrecht, Delft, Ypres et Paris, Louis Elsevier, com- 
primant ses affections les plus chères, n'hésitait pas à se soustraire aux 
douceurs de ses pénates, à son travail et à sa ville adoptive, pour aller 
braver l'intempérie des saisons et les difficultés d'un voyage long et sou- 
vent dangereux , et se transportait dans ces diverses villes, où rappe- 
laient les devoirs de sa profession. 

Cette existence nomade, que lui faisaient ses nombreux déplace- 
ments, rend facile Texplication de l'adresse aperçue sur quelques 
exemplaires de certains ouvrages portant son nom précédé du nom des 
villes susmentionnées. Sur les livres français on trouve : < A Leyden, 
chez Loys Elzevier. » 

En 1602, les curateurs de l'université de Leyden permirent à Louis 
de s'absenter pendant deux mois pour se rendre à Paris , ville qu'il 
visita à difiEérentes reprises. 



(1) Eutropii historié Romane, lib.X.Lugd. Batav. Elzevir. 1592, in-S*" min. 

(3) M. Charles Nodier, dans ses Mélanges tirés d'um petite Mlioihèque , Paris, Cra- 
pelet, 1S29^ in-S% dit : L'Entrope est le premier livre où se trouve le nom d'Elsevier; la 
figure qui sert d'insigne au frontispice représente un ange qui tient d'une main un livre 
et de l'autre une faux. ( Ce savant et infaUgable bibUophile avait été induit en erreur.) 
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En 16â(s il épousa en secondes noces Chuistine ëyekaerds, veuve 
de Thierry Van BoetseJaer» 6n son vivant administrateur des finances 
du prince d'Orange (1). 

Ceci est confirmé par le contrat de mariage d'Arnaut Elsevier et 
son épouse, passé, en 1626, par-devant le notaire E. H. Graen,de 
Leyden. 

Trois années après son second mariage, c'est-à-dire en i629, Arnaut 
quitta Leyden et a)la s'établir à Rotterdam. 

C'est dans cette ville qu'il mourut, vers Tan 1648. 



i641. — Amant eut encore d'autres enfants , qui moururent en bas âge; nous avons 
jugé inutile de les faire figurer ici. . 

(1) Cette Christine fut la fille de Pierre Everaerds, ministre prolestant à La Haye, et 
de Madeleine Caning. Elle eut pour tuteurs son frère Ever4erts Both Van der Eeh, 
secrétaire de la haute cour de Hollande, et son beau-frère, Corneille Ruysch, secrétaire 
général de la chambre des comptes. 



BONAVENTURE. 




^ONAVENTURE, sixième fils de Louis I" êl de Marie Du- 
fflverdyn, naquit à Leyden l'an 1585. C'est Ji tort (jiie plu- 
ffisieurs auteurs lui ont attribué Mathied pour père; cette 
^assetllon esl tOiiUi gralijile et repose sur une erreur gros- 
sière, qui doit être repdussée par tout écrivain véridiqiië: Mathieu 
n'était que son fi'ère, et fut son asèocié jusqu'au moment oà son fils 
ABhaBah I" le reOiplaça dans cette association. 

Le 30 août 1600, Bonaventure, agë de 23 ans, et le professeur 
Henri Bredins déclarèrent, par-devant notaire, et) faveur de Barba 
Geens,veiive d'Adrien Spiegèl, en son rivant chirurgien, qu'ils avaient 
connu h Padoue M. Adrien S{)iëget, docteur en médecine, et à 
Florence te siëiir Gysbert Spiegel; chirurgien U l'hOpital dii due de 
Florence, 6t que ces tdessiears ù'étaietf t point morts. 

Le 7 juin 1609, on trouve Bonaventure membre de l'église vallonné 
de Leyden. 
Jl fut AE4C1EN de cette église depuis 1626 jusqu'à sa mort. 
Le nom de Bonaventure figure déjk eu 1608 sur l'ouvrage intitulé : 
Pro defensione tertia Fœderatorum, etc. (adversus Becanum*). Âmste- 
lodami, sumptibus Bonaventurae Ëlsevirii, 1608, in-8'. (Voyez Paquot, 
à t'arUcledefi^n.) 
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On ticouve inscrit sur les registres (le IHinivei'çilé deLeydd^i, eonime 
étudiant, le 21 février 1618, Bonave^me Elfemer^ libraire ^nà^é dfe 
5St î|ns, demeurant chez son frère Matbiei|.:> m - ^ • 

^ .Apr^s ^yoir été Tas^ociéde son frère Mat|iieujiisqu'eû!l623;i il s'a^ 
.S|(^p^i[^,^,j|^ ^septembre de la même année arec son neveu Âbrabam (fil^ 
c^e^Mî^îf jeu Elsevier) . ? • = 

X^e 24 décembre 1625, Bonavenlure et Abraham achetèrent Timpri^ 
merie d'Isaac Elsevier (fils de Mathieu), alors imprimeur de Tuniversité, 
poujr 1^ somme de 9,000 florins. Cette imprimerie se composait de 
6. prêtes et diflerentes espèces de caractères, au poids total de 
10^000 kilog. 

£Q..lp2$^,ils achetèrent également l'imprimerie des langues orien- 
\^ilç^do^J(J^comi^e^Buyes, épouse du célèbre professeur Thomaë Erpe- 
nm5,d^jédé en 16124/ 

^J[^i|r.çontra.t en, date du 18 août 1625, ils cédèrent à Jacob Elsevier 
(fils. de. M^^'^^en)» libraire à La Haye, les livres qu'ils avaient dans une 
boutique située sur le Zaal, à La Haye (winkelop de Zaaly te SHage)^ 
moyennant une somme de 240 florinsv > . 

Le 9 mai 1620, Bonaventura et Abraham' Ellsevier forent définitive- 
ment nommés imprimeurs jurés de rUniveç$i4é<y en remplacement 
d'Isaac Elsevier (fil$ de Mathieu), dontnous patli^noAs* plus tai-d.- 

Bonaventure épousa à Leyden, le.l8 juilleUCâS^Sara Vaii€eulen 
(de Cologne), fille de Daniel de ^Cologne, ministre protestant et régent 
du collège français à Leyden, et de Marie de Bacquere (Backere), et 
petite-fille de Pierre de Cologne, de Gand, et de Sara Ackermans. De 
ce mariage naquirent dix enfants, dont cinq fils et cinq filles. Quatre 
d'entre eux seulement ne moururent pas en bas âge, ce sont: Daniel (1), 
Guillaume (2), Bonaventure (5) et Marie (4). 

La ville de Lçyden regretta sa perte, le il septembre 1652, et Téglise 
de Saint-Pierre recueillit sa dépouille mortelle le 21 septembre de la 
même année. 

(1) Daniel, né à Leyden le 14 aoûl 1626. 

(2) Guillaume, néîe 21 février 1635, fut avocat 5 la cour d'Utrecht et ensuite chanoine 
de Sainle-Marie, à Uirecht ; décédé on 1671 . 

(3) BofrATENTDRE, né le 2 novembre 1639, négociant à Amsterdam, épousa, en 1670, 
Clara Vander Linden, ûlle du professeur Jean-Antoine Van der Linden. 

(4) MàniE, née lé 8 avril 1637, i^pousa, en 1654, Corneille de Lange, docteur en mé- 
decine et ensuite bourgmestre de Gouda, qui fut dépulé aux états g^énéraux. ' • 
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iwSoA épOHse ravait précédé dans la tombe, et avait été inhiiméé'i^ans 
h même église, le 46 mars 4647. • " ''* 

Bonaventure Elsevier fit placeurs dispositions testamentaires rcelïés 
de 4619 et 1624 nous apprennent déjà la mort de ses frères JtièsT à 
lEJltrecbt et Louis II à La Haye. Il mataifeste le désir que sa dépôàitlë 
mortelle repose auprès de son père dans le caveau de sa Emilie, que 
soi|> caveau ne soit ouvert qu'après sept années, et qu'il soit k jamais 
une propriété de famille. 

Enfin, dans celle du 16 septembre 1652 (un jour avant sa mort), il 
foit plusieurs legs en faveur des pauvres de l'église wallonne et dé dif- 
férentes maisons de charité. 

Il lègue à ses deux sœurs, Marie et Elisabeth^ le revenu d'un capital 
de 6,000 florins, stipulant qu'après leur mort ce capitaF sera dèi^tiné à 
ériger une maison de charité; il y ajoute la dixième partie du revenu 
de «es terres des environs de Bruges (en Flandre), ainsi q'ué'àà part des 
propriétés endiguées, qu'il y possède avec le profesâfeùr Daniel de 
Cologne, son beau-frère. 

Il donne à Daniel, son fils aine, sa maison, située au Rapenbur'gl éi 
une moitié de l'imprimierie et de la boutique qu'il possède à La Haye; 
de ^U8, il lui lègue tout ce qu'il a en commun avec son neveu Abra- 
ham et son fils Jean Elsevier, et sons la même condition qu'Abraham 
en a laissé la nM)itiéà son fils Jean. 

Enfin ^ il nomme ses exécuteurs testamentaires : 
- Daniel de Cologne, professeur endroit; 

Daniel de Dieu, docteur en médecine, son neveu; 
.! Louis Elsevier, imprimeur à Amsterdam; 
lEl Deramontius, ministre protestant à Leyden. 
Le professeur Adry nous apprend que Bonaventure et Abraham n'im- 
priqièrent guère qu'à JLeyden; du moins il* ne trouva pas beaucoup de 
livr^ iflûLfurimés ailleurs à leurs frais. Deux Ouvrages de Galilée le 
furent néanmoins, et très-mal, à Strasbourg (Auguslse Treboccornm) , 
aux frais des EIzévirs, de Timprimerie de David Hauttus-, 1635, in-4^. 
Le titre-planche porte en latin : Impensis Bonaventurœ et Abrahami 
Elzeviriorum , Mbliopolarum Leydensium. Quelques ouvrages imprimés 
en 1652 portent encore leur nom; mais ce fut la dernière année de 
leurs travaux; Abraham était mort le 14 août 1652, et Bonaventure ne 
peut lui avoir survécu que deux mois environ, puisque Vlilius (déjà 



cîlé; écrit de La Haye à Nicolas Heiûsiiis, qui était alors à La Haye, 
une lettre datée du 6 des ides de iiôvembre 1652, ob il lui dit t 4 Vous 
avez sans doute appris la mort des deux EIzévirs. » 
^ '' La iente dé leurs lÎTress^l^lëie'J^vrit fBKS; eôfumë ob Vabbohce 
àilià \é'tàtùï(^m v€à1orûm ttih^^niûk in qùavts fcMAltatè, materia à 
Hmv^, librorum Bonavmiw^iB et Ahrahami Edsetify quorum awtio ha- 
bebitur \Lugduni Batavorum^ in officina dêfunctorum ad diem IQùpriUiè 
{sic), 9ttflo novo, 1653. Lugd. Bat. extypog. EUiét.^ iti-4^. 

C'est principalemeut à Bonaventure et Abraham que eommenoe la 
girandé célébrité des Elsevier. On les avait noiiimés imprimeurs de 
TAcadémie de Leyden (Academiae Leydensis typographes)^ Leurs carac^ 
tëres, écrit Saumaise à Gràtiuè^ l'emportent, par la beauté, sur cetix 
dièldiisteii entrés imprimeurs; 

' Noui) tcirmiTiérons tibti^e ahtele sur Bonaventure Elsevier, par dire 
qtié, dabà Véiiiti^é dédicatdîré de l'ouvragé intituler De regno Danimet 
Norvegiœ^ par Étienne^Jean StepKahius, Datiôïf, lui et son assbdé sont 
appelés diligentissimi typographorum. 

., L^es» Elsevier sentaient eax-mémes tout le prix de leuri^ travaux et le 
mérite des éditions qu'ils donnaient. Dans Tépitre du beau Salluste 
de 1634, Bonaventure et Abraham disent à Boxhornius : < Noua ne 
vanterons pas ici bo» onvrages' et Télégance de.ftos caract^es t les sa- 
vants en jugeront ainsi que la postérité. > Hs font observer ensuite 
qu'il ne suffit pas qu'on livre ait le plus grand mérite du côté de la 
typographie, qu'il faut de plus que le texte y soit offert avec la plus 
grande correction. 

Nous ne jugeons d'eux aujobrd'hoi que par les productions sans 
nombre de leurs presses et par la multitude des belles éditions dOnt ils 
ont enrichi là littérature^ et qti leur donnent un droit incontestablqi à 
refttime et à la reconiiaiasaiicè de la postérité* 

Il nous reste à relater les éditions les plus importantes publiées par 
Bonaventure et Abraham, e'est-^'diré les éditions les plus recherchées 
et tes plus estimées fùtiV leuf exactitude et lâ( beauté de leur exécution 
typographique. Quelqriestttnes sont devenues extrêmement rare» et se 
rencontrent peu dans» le commerce. Nous avon» suivie autant que poi^- 
siUey Vordre des dates. 
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brèves notœ ex collatione codd. Sealigeri et PinlAttni$ Jani Grnterih liM^d^ ^ifffÇ 
vorum, ex Oflieina Elteviriana. 1629. S vol. petit in-iâ. , 

M' Renouard fait observer, dans son Catalogue d^un amateur (tome II, page 371) t 
<t Cette édition n*est pas une des plus belles des EIzévirs; ils n'avaient pas en- 
core reçu de Paris les fontes neuves avec lesquelles furent exécutés le Virgile, le 
Pline et quelques autres chefs-d'œuvre, la gloire de cette imprimerie^ » 

« 

1629; •^•- ;'N.'^. i 
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2. QciNTçi HoRATiua Fjlagcçs. ^çcedunt nunc Dtmidk Sim^ii 4e ^Soiyra 
^|(fira|}i|»a lUni dm , in gml^tu totum poetu^ im^itutu/m et geniuS; ewpeaoMnr , 
cjim 4w^ ^^ omm tmtas mmiutverwmU^mitlQV^s^wctmbUfS* Lugd* Batfiv. 
ex officina Elzeviriana. 1629. 3 vol. petit in-12. 

a Le premier volume comprend le ^:!^te d*Horace; le second, les notes par 
Heinsius, et le troisième, les satyres. » 

a Exemplaire biei^ conçerv^ vendu chez Caillard pour 60 francs; chez Jourdan 
67 francs; chez Mac Carthy 82 francs; et chez Meerman pour 30 floritis dés 
Pays-Bas. p 

Voir Renooard, Gat. d^un amateur, tome II, page 2(i8. 

1633. 

3. Exhortations à la repentance et recognoisaance, faites au sujet du Siège et 
de la reddition de Maestricht, Tonzième et XXfV Août, en TÉgiise française de 
la I)ay§. — Item , à persévérance en la profession de la vérité du Christ : par 

André Rivet, docteur et professeur en Théologie et Ministre de la parole de Dieu. 

»■.■■.' ■ ■ ' 

à Leyde, de Vimprimerie des EIzévirs. 1632, in-24, de 288 pages. 

Instruction préparatoire à la saincte bêrie, avec cinq prédications convenables 
i ta matière, par André Rivet; à Leyde, de Timprimerie des Elseviers. L*an 1634, 
itf-24, de 288 pages. 

« Ces deux ouvrages sont très-recherchés; M. le baron Van Westrèenert, î 
la Haye, les possède. » 

1653. 

à. Novwn Téstamenium^ gtmce^ ex regjm almque opHm$ edktàmbm hêcmnfu 
expre$sum, Lugd, Bat, ex officina Ei%evmana^ 1633, petit hi>-12. 
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Renouard fait observer : « Cette édition de 1633 était réputée si parfaite, que 
presque toutes les réimpressions faites en Hollande la copient serupaleusëm en t, 
e^ que Wetsteia n'eut pas la liberté de s'en écarter dans son importante édition 
d$ti751ri^, 2 voL in^^foliô; les magistrats ayant mis à lenr astorisatlon la condi*- 
tion qu'il suivrait ce texte, pour ainsi dire consacré. » 

Les exemplaires ordinaires se vendent 12 à 13 frs. , à la vente de Hangard 
22 frs., chez Cotte 42 frs., chez Larcher 57 frs. 

.■■■A 

4633. 

îî ■•■••■ ' 
5. Q. CuRTii RuFi HisTORiARUM LiBRi , uccuratissime editi, Lugd. Batav, ex 

qffijûina^^lzeviriana, Ânno 1633, petit in-12. 

liox^fe trois éditions de cet ouvrage, qui a été vendu 20 francs chez Caillard 

et 30 frfine^ .chez, Ghéoier. (Voir Bérard, p. 63, et Branel, 1, p. 482^) 

. 4^a première édition qui est ia meilleure de 364 pages, non compris Tindet. 

X la gage 8(1 , doit:Sie trouver la gravure représentant le temple de Jupiter Ammon. 
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6^. TiTi Livii HisTORiÂRUM LiBBi, €30 recmàone Beinsiana. Lugd, Bàtav,, ex 
o/^ciwa ^/«mrianrt. ilnno 1634, 5 vol. petit in-12. 

TiTi Livn HfSTORiAuioki libri^ éxrecmûone J. F. Grononvi, Lugd. Batav, , ex 
o/|icina £/;smna?tâ. 1645. 3 vol. petit in^i2. 

JoH. Fred. Gronovii, ad t. Livîi Patavim libros sUperstiles notœ. Accessit 
Ismaelis BuUialdi epistola de solis defectu, cujus Livîm Itb. XXXVII memimL 
Lugd. Balav.y ex officina Elxeviriorurn. 1645, petit in-12. 

On compte quatre éditions différentes de ce Livius, qui ont été imprimées fie 
1653 à 1678, par les Elsevier. L'édition de 1634 est la plus. recherchée ^ikn* 
exemplaire s'est vendu 80 frs. chez Caillard. - '*" - 

4634. • ■•''■■■■"^' 

7. C. Sallustius Crispus, cum veterum historicorum fragmentis. Lugd, Bat., 
ex ol]^cina Elzeviriana. Anno 1634, petit in-12. 

Cet ouvrage est dédié par les Elsevier, à Marcus Zuerius Boxhorn, qui en a 
revu le texte. Trois éditions ont vu le jour dans le courant de la même année. 

La première édition, qui est regardée à juste titre comme la plus belle, a 
12 pages pour l'avant-propos, 310 pour le texte et 19 pour l'index. 

Un bel exemplaire a été vendu chez Gaillard pour 60 francs. Voir Renouard, 
Cat. d'un amateur, tome IV, p. 86. 
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, 1635. 

^..^Eùekmrum Belgicarum Confessio (gr. et Ut.), interprète Jacobo RETlori^i 
€ate4ihem ifuœmeoeUsuêet scholis belgi£arumprovinciarumtraditur{gr.ei ht.)/ 
inUtfn'ete Fr, Siflburgio* Lugdé Baiav*y ex officina Elzevir, 1655, petit in-^lâl 
(Voir catal. de Renouard, 1. 1, p, ld3.) » v ■"■'• 



4655. 
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9. P. Teremtii , CoMOEDiiE 8EX ex recensione Hdnsiana, Lugd. Batav,, ex 
officina Etzeviriana. Anno i655, petit in-12. 

Ouvrage très- recherché. Renouard, dans son Catalogue d'un amateur, tome II, 
page 51 5> dit : 

ce Ces doubles et triples éditions des classiques latins, sous les idéinësdtÉGeé,' 
et dont les premières sont aux suivantes ce que Tor est au cuiVvé, sottttobtes éga- 
lement faîtes par les Elseviers, dans les mêmes ateliers, sur 'lès i^èase^ pklsiefi, 
et imprimées avec les mêmes caractères. Ce ne sont point non phis '^ diipRi- 
cata d'éditions reproduites avec intention de fraude, et c'est'impi^opreiaSént'^ii^ôii 
les nomme contrefaçons; ce ne fut pas pour avoir toujours Tédition de 4655, 
de 1656, que Ton refit un Térence, un Virgile avec ces mêmes dates, mais uni- 
quement pour remettre dans le magasin des Térences et des Yirgiles. Les frontis- 
pices étaient des planches gravées, on les aura employées sans tenir compte d*ën 
changer les chiffres; ce qui le prouve c'est que le Concioncs de 1072 conservé 
sur son frontispice gravé> la date de l'édition précédente de 4662; et ce qui s'est 
fait sans que l'on y mtl la moindre Importance en a acquis beaucoup aux yeux 
des amateurs, car ils dédaignent entièrement les réimpressions, et font des folies 
pour les éditions premières. 

« De belles et abondantes fontes neuves de ces admirables caractères de Ga- 
ramond que l'on n'a pas encore surpassées, et desquelles le Pilne, le Térence, le 
firgile eurent la fleur; du papier d'Ângoulême d'une qualité parfaite, de l'excel- 
lente encre venue très-probablement de Paris, voilà le talisman qui change en 
or vingt à vingt-cinq petits volumes des Elseviers. Peu à peu les caractères per- 
dirent leur fraîcheur, on se relâcha sur la qualité du papier; c'est ce qui rend la 
plupart des dernières éditions des Elseviers si inférieures à celles de leurs douze 
à quinze bonnes années. » 

Les beaux exemplaires ont été vendus 50 francs; chez Cotte, 57 francs; cliez 
Mac-Carthy, 66 francs; chez Meerman, 44 florins des Pays-Bas. 

On prétend qu'il y a eu trois éditions de ce Térence. 

4655. 

40. C. JfjLii CiESARis opéra qme exstant, ex emendatione Jos, ScaUgeri. Lugd, 
Batuv., ex officina Elzevïriana, 4655, petit in-lâ. 
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, :EonRven^m'e et Abraham Elsevier diédiièrent oet ouvrage à Jacobus Shytte. 

v ;U y a trois éditions de cet ouvrage. La bibliothèque royale de Pavu possède 
119 Qiagiiift(^iifi^ Êxemj^aîre provenant 4^ la vçnte de Goutiavd, qui a été payé 
W0;frane8. . . . 

4635. 

li. C. Plinii sECONDi HiSTOKiiC NAtûtiSALis Ubn XXXVIL Lugd. Batav , ex 
qfficing, ElzevirimO" 1635^ 3 voL petit io-iS. 

Cette édition, qui est la plus belle et la plus eorrecte» a été revue^ et corrigée 
par Joh. de L^t. 

La (iius l)elle! ici je dois transcrire ce que Renouard dit dans son Gatâlop^ 
d*un. amateur., tome V\ p. 244 : 

' « Dans ia^ nombreiise et élégante série des éditions Elséviriennes, trois tien- 

; ; J • > i . • ■ • 

nént le premier rang pour Textrême netteté de leur exécution; ce qui vieni sans 
dou^ de ce que, comme le Vir^U^ iiv-i2l de M. Didot Value, elles auront été le 
premier emplcttde caractères aussi beaux que parfaitement bien: fondu». On sait 
que ces admirables types, auxquels la famille des Elsevier doit une grande partie 
de sa réputation, sont Touvrage d'un Français, deThabile Garamond, qui vivait 
à Paria en 1646; mais il faut convenir que, dans nulles autres imprimeries, ce 
cai^çtère de p<çtit-texte, constamment employé et avant et a^^rjès les EJlsevier, 9*a 
jamais donné aucun résultat qui puisse être comparé à ce PUve de 1655, au, Vir- 
aile de 1636 et à VJmitatiop,de Jésus- Chri»t san$ date. La charmante et inappré* 
ciable collection du comte d'Artois, qui fait. tant d'honneur à jFr. Amb. Didot 
Tainé, est remarquable jj^r Jia parfaite régularité de son exécution ; mais le petit- 
texte de Garamond, avec lequel elle est faite, quoique tout neuf et fort b|en 
fondu, est très-différent de celui des Elsevier; c'est un mérite d'un tout autre 
genre, avec bien moins de perfection. Ces trois chefs-d'œuvre des Elsevier sont, 
comme ils doivent l'être, extrêmement recherchés, et leur prix est excessif 
quand les exemplaires sont d'une conservation un peu remarquable. Vinitalion 
et le Fir^sont ici d'une, beauté parfaite et de reliures élégantes; quaman* 
BlinCp il n'est habillé que d'qn modeste vélin et n'en est pas moins.le pliisiieaii 
que l'aie vti jusqu'à ce jpur. C'est aussi le livre de cette bibliothèque qui; propovt^ 
tionnellement, a été payé le plus cher, car il a coûté 250 francs à la venta 
Latour, en ISiJÛ. d 

L'édition la plus correcte! pour prouver cette allégations |e répéterai ce q«e 
dit le professeur Âdry dans sa notice sur les Ëlzévirs (sic). 

<c Un exemplaii^ du Pline de 1635, conservé dans l'importante bibliothèque 
vétérinaire de M. Huzard, fait connaître au surplus de quelle manière les Ëlze- 
viers soignaient ceUes.de leurs éditions qui leur en semblaient dignes. Chaque 
feuillet de cet exemplaire est impriu^é d un seul côté et découpé ensuite pour 
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être collé mr de grandes pages blanches, de manière à figurer un in^foliô'à d^x 
colonnes et à marges très-larges. Ces ms^es destinées à recevoir les cWrrectiiJns 
de Fëditêur, en comienneirt en effet un b'ebi^Ombré,d*m)e belle écHtiire,''et'dbrtr 
on ^ f^t ui^ge clans rédUioa telle qu elle a été publiée. Qn peut jugét^i'tfài^^ 
4é^^l, de la reche^rche avec laquelle certaines éditions étaient corrigéesi, en des 
résultats que Ton doit obtenir avec de pareil;^ ((oins* d 
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12. P. ViRGiLii Maronis OPERA, nufiç ^m^Tidatiora, Lugd. Batav., ex otficina 
Elzevirîana, Anno 1636, petit in-12. 

Cet ejçpnjplaire,. quoique tj è^-incprrect^ dit Brumt^ esli i^n^ ^es^ p^^ ^f»^.^ î ^* 
vaut de 60 à 80, franco* Che;E nfoQ-Carihy., il a été co^ iusqu'à 90 francs, çt 
chez Cotte 120 francs. Il y a eu une réimpression de cet ouvrage la même; 
année, qu'il faut se garder de confondre avocTëdifion dont nous venons de parler, 
et qui n*est cotée que de 6 à 9 francs. 

• • ' ' ' ' "* I 

■ . ^ ■ -. • • - . , ■ . ■ ' .,"■.' î ) 

1636. 
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13. Des. Ërasmi Roterod. Colloqitia, nunc emendatiora. Lugd. Bàtdv.^'exofli- 
cina Elzevirîana, Ànno 1636, petit in- 12. 



li 



Cette édition, publiée par les Elsevier, est fort belle et contient 672^ pages. 
Il y a eu une édition ultérieure, de 1643, qiii est également recherchée. 

Ub exemplaire de 1636 s*e8t vendu chez lààioiir iS francs, et chez Gaillard 
M jfirancs. i 

1638. 

^ 

v/i^ . AiiAVoiifK DE u M^sE^ OÙ e»t m^ntr/R pur VJ^seviturehSainU^, et pur les 
t0s»rê9ignfi9es^d^V(m<ienmV9li^i! queia^Mem^eit cmtrmre» kU^.piax^ de Dieu 
ejk^ifpé^ du che»%iH du Salut, par P. du Moulik, niini$|^e^de.k pairol^ de Di^ 
en l'église de Sedan, etc., troisième édition, revue et augmentée, à Leyde, cbos 
BOnaventure et Abraham Elsevier, petit in-12. 

A l'occasion de ce livre, Renouard, dansf son Catalogue, tome 1", page 113, dit : 
«Des diverses éditions de ce livre, l'un des plus prisés par les antagonistes du 
^^iUfiç de, la n^^we, ceUq-ci^ for^. riw^«t.ceçtai»ewnt la pjtua. jolie, n'est pas 
l^^plfi^eomplète; maiail parajtt.qu'/oala trouve. bi«n. assez ainj^lev, {\ulsqQ!ell|i est 
exçtn^yenient préférée. » 

EUe a été vendue chez Mac-Carthy au pri^ extraordinaire de 99 francs, tandis 
qa'on la paye ordinairement de 20 à 30 francs. 
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iS.'C. ÂNNÀEi Seneg^e philosophi OPERA OMNiA, Qx uU. J, Lîpsu emendatioiw^ 
et M. Annaei, Senecœ rhetoris , quœ exstant , ex And. Scotti recens. Lugd. 
Batav.y apud Elzevirios, 1640, 3 vol. petit in-12. 

Les Ëisevier donnèrent trois éditions de ce Sénèque en 1659, 1649 et en 1658. 
La première est la plus belle et la plus recherchée ; elle ne contient pourtant pas 
dénotes. 

1640, 

16. C. Cornélius Tacitus ex J, Lipsii editione, cum not. et entend. H. Grotiu 
Lugd. Batav.y ex officina Elzeviriana, 1640, 2 vol. petit in-12. 

,'>.' X ■ -ri ■ 1642. 

17.' M. ToLLif CicERONis OPERA. Cum opttmis exemplartbus accuraie coUata. 
1642, Lugd. Batav., ex officina Elzeviriana, 10 vol. petit în-12. 

Cette édition est dédiée par Bonaventure et Abraham Elsevier au chevalier 
Borel; elle est regardée comme la plus belle et la plus correcte. 

A ce sujet, Brunet dit, dans son Manuel, tome lY, page 538 : 

« Les pièces préliminaires du premier volume (Rhetorica) sont un titre gravé, 
le portrait de Cicéron, 10 fol. non chiffrés pour Tépître dédicatoire des Elsevier 
à G. Borelius, la table des 10 volumes, les Testimonial la préface et la table du 
volume, lequel volume a 768 pages. Les tomes II, III et IV contiennent les Ora- 
tiones, dont le premier tome a 614 pages, le second 550, le troisième 560. — 
Tome V, Epistolœ ad familiares, 8 folios préliminaires et 506 pages de texte, 
— Tome Vï, Epistolœ ad Alticum, 6 folios préliminaires et 685 pages de 
texte. — Tomes VU et VIII, Opéra Philosophica, 648 pages et 386 pages. — 
Tome IX, de Ofjiciis, 30i pages. — Tome X, Fragmenta, 318 pages et 5 folios 
dlndex. » 

1643. 

i8. La Vie de Messire Gaspard de Colignt, seigneur de Chastillon, admirai 
de France (trad. du latin de Jean de Serres), à laquelle sont adjousté ses Mé- 
moires {écrits par lui-même) sur ce qui se passa au siège de Saint-Quentin, à 
Leyde, chez Bonaventure et Abraham Elzevier. Anno 1643, 2 tomes, 1 vol. 
petit in-12. 
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Les beaux exemplaires de cet ouvrage sont Irès-reclicrchcs ei se vendent à un 
prix fort élevé. A la vente Chénier, ils ont été cotés à 40 francs; chez Firmin 
Didot, à 53 francs, et chez Gaillard, jusqu^à 96 francs! Ce dernier ^Lemplairo 

meStli^iii;' environ 5 pouces de hanteur (mesure de France). 

"/ ■ • I • . ■ 

19. ÇôNSTANTiNi RvGEsu Momenia desultaria. Poematum libriXL éd. C. Bar- 
lœo, Lugd, Batav., typis Bonaventurœ et Abrahamt Elzevie}\ 4644, in-8% xvi, 
322 pages. 

Figure au catalogue d'une collection d'éditions Elzeviriennes (Paris 1829), 
ii«521. 

1646. 

20. De la Sagesse, trois livres, par Pierre Charron ; Leide, chez les Elseviers, 
petitia-12. 

Les Elseyiçr ^pt dpiiQé qf^ivù é4itioiis 4e eei ouvrage; rédition de 1646 est 
considérée comme lfi_plui^,bellp;. celle qui n*a pas de date, fixe aussi raltentîoni 
des amateur^- \j,,/i>î .., , ;, 

Les beaux exempl^i^e^ dçii^t avoir; jenviron 5 pouces de hauteur (mesure de 
France), et se sont>;TQn()u^,cbieE Mao-Gajrthy 50 francs, et^plus tard ils ont été 
cotésà 6^ frr^wç^t.i, ../..,.;■,,,,■.■. V» ..•...•■ 

1647. 

^ bis. Histoire de la vie de messire Philippe de Mornat, seigneur du Plessîs, 
Mârly, etc., contenant, outre la relation de plusieurs événemens notables en 
Testait, en Véglise, es cours et es armées, divers advis politiques, ecclésiastiqs et 
mifitaires sur beaucoup de mouvemens importans de TEurope : soubs Henri HI, 
Henri IV et Louis XIH. 

Lisyde, chez Bonaventure et Abraham Elsevier; 1647, in-4o de 732 pages et 
3 feuilles de table. 

Cet ouvrage, qui est excessivement rare, est dédié au prince Guillaume II, par 
une lettre dont nous reproduisons ci-dessous les trois principaux paragraphes. 

A Son Altesse. 

« De tant d'ouvrages que nous mettons tous les jours en lumière, aucun ne 
nous a semblé plus digne d'estre offert à V. A. que celuy que nous prenons la 
hardiesse de lui présenter aujourd'hui. C'est la vie d'un homme remarquable pour 
les elsëvikk. 5 



M 



— 54 — 

sa probiié, pour sa sagesse et pour ses emplois; donl la naissaDce esloit illustre , 
Tesprit sublime et Téloquenee admirable... » 

« Mais, Monseigneur, si la vertu et la suffisance de Monsieur du Plessis ont 
esté chéries de monseigneur vostre ayeol , elles ne Font pas esté moins de mon- 
seigneur vostre père. Il ne parlait de luy qu'avec estime, il ne lisait ses escrits 
qu'avec admiration ; peu de temps même avant que Dieu le retirast du milieu des 
trophées que sa valeur lui avait érigez sur la terre pour le faire régner et triom- 
pher dans le ciel, comme nous achevions Timpression de ce livre, il nous avoit 
ûiict la grâce de nous permettre de le lui dédier, et jusques à ses derniers jours 
il en a souhaité la lecture, parce qu'il sçavoit qu'elle ue pouroit luy donner que 
beaucoup de satisfaction , en lui remettant comme devant les yeux plusieurs 
grandes négociations, auxquelles S. A. avoit eu part, OM dont il avoit eu une 
exacte connoissance. La mort l'ayant donc ravy à nos souhaits et à ceux de ces 
provinces, qui seroyent inconsolables si vous n'estiez Fimage vivante de leur 
illustre défenseur, ou, pour mieux dire, un autre luy-méme en qui elles peuvent 
recouvrer tout ce qu*elles ont perdu ; il est juste que nous vous payions une dette 
que nous lui devions, puisque vous êtes son héritier en toutes choses... » 

<c Ce n'est que la personne de V. Â. que Ton regarde; ce ne sont que vos 
vertus que Ton admire, comme des biens qui vous sont propre^, et que nul ne 
peut partager avec vous. Mais, Monseignenr, nostre condition ne nous permet- 
tant que de communiquer au monde les sentimens d'autruy; nous nous conten- 
terons de souhaiter qu'après que vous aurez fourny une carrière aussi glorieuse 
et encore plus longue que celles de vos ancestres, il se rencontre un Homère ca- 
pable de chanter les hauts faits de nostre Achille, et un Qdinte-Cdrce qui puisse 
représenter dignement les actions miraculeuses de nostre Alexandre. Ainsi l'an- 
tiquité n'aura pas seule des cbefs-d'œuvres de valeur et d'éloquence ; et nous 
osons espérer que nos enfans en donneront un a la postérité, dont elle vous sera 
redevable, et qui sera l'exemple des grands Capitaines, et des sages Ministres des 
siècles futurs; Ce sont les vœux que font, avec toute sorte de respect, pour votre 
Altesse, » 

Monseigneur, 

Vos très-humbles et très-obéissans et très-fidèles 
serviteurs. 

Les Elseviers. 



1648. 

21. Les Mémoires de Messire Philippe de Commines, seigneur d* Argentan , 
contenant l'histoire des rois Louis XI et Charles VIII, de 1464 à 1498, revues 
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par Denis Sauvage, dernière édition; à Lcidc, chez les Elzeviers. 1648, 
petit in-12. 

Les exemplaires bien conservés sont fort recherchés. Vendus chez Gaillard , 
55 francs; chez Finnin Didot, 75 francs. 

4649. 

22. 1/Alcoran de Mahome^t, translaté d'arabe en français, par le S' Duryer» 
sieur de la garde iMalczair; suivant la copie imprifliéa à Paris chaz Antoine de 
Sommaville (Hollande, Elzevier) ; J649, petit iq-i2. 

Très-belle édition, le litre est imprimé en rouge et noir, ayant 636 pages de 
texte. Selon Brunet, il doit exister une édition beaucoup plus petite de 4i6 pages. 

1650. 

25. CL Cl. Glaudiana qu^g extant. Nie, HeinsiuSj Dan. F. recensait ac notas 
addidît, Accedunt quœdani liactenus non édita. Lugd. Batav. ex officina Elze- 
viriana; 1650, 2 vol. petit in-12. 

Le tome premier contient le texte de Clatuliayius ; le second contient les anno- 
tations. Imprimées sur papier ordinaire et sur papier fort, ces dernières éditions 
sont fort belles et se vendent de 40 à 50 francs. 

1651. 

24. Ârn. de Villanova. TEschole de Salerne en vers burlesques (par Mr Mar- 
tin), et duo poeniala Macaronica de Bdlo huguenotico et de geslis magnanimi et 
prudentissimi Baldi, (Auctore Remigio Belleau), suivant la copie imprimée i 
Paris (Hollande, Elzevier) 1651 , petit in-12. 

Cet ouvrage est très-recherché et se paye un prix exorbitant. Vn exemplaire a 
été coté chez Mac-Carthy à 50 francs; chez Courtois, u» exemplaire bien con- 
servé a été vendu au prix extraordinaire de 135 francs. 

Brunet, dans son Manuel, tome HI, page 542, fait cette remarque : « H n'y a 
pas 20 ans qu'ils se vendaient encore moins de 12 francs; mais pour que ce 
petit bouquin fût mis au rang des livres précieux, il a sufli que deux bibliomanes 
en vantassent la rareté. Que de livres sont en vogue aujourd'hui et dont la répu- 
tation n'est pas mieux fondée!... )> 

« 

1651. 

25. Epitohe dictionum 'œquivocarum in lingua gallica a Nat. Duesio. Lugd. 
Batav., ex officina Elzeviriorum ; 1651 , petit in-1 2. 

Déftigné comme étant très-rare par M. J. L. C. Jacob, de La Haye. 
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^. ReccciL DC »nnusES roésns des pins célèbres aatheurs de ce temps. A 
Lejde, chez Jean Samlnx (EIzener); 1652 el 4655, S toL petit ia-l^ 

Bérardf dans son EjMi, page 92, dit : c Ce recueil, qai est reaarqoableraent 
bien imprimé, est d^ane très-grande rareté. H contient on assez grand nombre de 
pièces presque tontes indiquées sur les titres, et dont plusieurs ne se trouTcnt 
guère que là. Il est assez difficile de lui assigner une valeur, car je n'ai pu déconrrir 
aucun catalogue de Tente où il fût même indiqué. On doit supposer qu'il se paye- 
rait fort cber, s^il passait dans une Tente. > 

D'après M. Brunel, ce recueil ne consisterait qu*en un seul Tolume , sous la 
date de 1652; c'est une erreur : il est en deux Tolumes, le i^emier composé de 
81 pages et portant la date de 1652, et le second de 153 pages, aTcc la date 
de 1655. 

Feu M. Qiarles Nodier disait, dans le bulletin du bibliophile, année 1857, re- 
latÎTcment au prix courant des liTres rares : c Les ElzcTirs ont beaucoup perdu 
de leur haute faTCur, qui s'attachait an bouquin le plus ignoble, sur la foi d'une 
tête de baffle ou d'une sirène souTcnt postiches, et il est douteux qu'ils la repren- 
nent; mais VElzevier véritable des anciens catalogues est hors de prix, quand il 
est grand ; le quart de ligne en augmente la Taleur dans la proportion du carat 
des diamantë. Frédéric-Goillaume eut moins d'q;ards à la taille de ses grenadiers 
qu'un connaisseur délicat à la taille de ses ElseTiers^ Nous afons tu un Cieéron, 
relié par Derome, se Tendre six cents francs, i côté d'un autre qui jBe donnait 
pour soixante. Dans cette surenchère de 54 firancs par Tolnne, il y avait trente 
francs pour trois lignes de papier blanc, et Tingt-quatre francs pour une reljl^e 
payée ordinairement un petit écu. » 

Cest M. Motleley, possesseur d'une riche et magnifique bibliothèque élsé^- 

rienne , qui a donné le principal élan à Fenthousiasme pour les édition^ non 

■ - ■ ' »: 
rogneest 



. i ■ ! 



ADRIEN. 




inRiEN, le septième et dernier rejeton de Louis I" el de 
«Marie Duverdyn, vinl au inonde à Leyden en 1o85. Le 
1% 10 février 1599, od le trouve inscrit comme étudiant les 
tfbelles'letlrâft k l'université de sa ville natale. Il était alors 
igé de 14 ans. U est certain qu'il mourut fort jeune, même avant i61â. 
Aticaae abtre particularité concernant ce personnage n'est parvenue 
JQsqu'à nous. La généalogie de la famille n'en fait même pas mention, 
te peu 'que nous savons de lui est dû aux recherches actives faites 
récemment par M. J. W. C. Rammelmaw-Elsbvier, qui a bien voulu 
nous communiquer une foule de renseignements précieux sur ses il- 
lustres ancêtres. 






A K R A H A M I " 




^LDSiEL'RS acies Dolariés coDÛrmeot qu'Abraham Elsevier, 
Eu fils aine <le Mathieu Elsevier et de Barbara Lopes de Haro , 
Set petil-GIs de Louis I" et de Marie Duverdyn, naquit à 
^Leyden le 14 avril 1592. Une noie manuscrite de la maio 
de son fils Abraham Elsevier, solHciteur militaire à La Haye, et en- 
suite receveur de Kempeland, dans le Brabaot septentrional, reproduit 
l'assertion suivante : < Aujourd'hui, 14 août 1632, itiercredi, à sept 
< heures du matin, est décédé mon père Abraham Elsevier, âgé d& 
« 60 ans, 4 mois et 10 jours. Il était mariéavec ma mère depuis 31 ans, 
« 3 moiset 2 jours (1). > 

Les parents de cet Abraham vouinrent en faire Un savant, et lui 
firent étudier les belles-lettres à l'université de Leyden. Son nom figure 
sur les registres de cette université, sur lesquels il fut inscrit te ,11 fé- 
vrier 1604. Plus tard il devint membre de l'église wallonne à Leyden ; 
il y fut admis en cette qualité en février 1612, après avoir faitsa pro- ' 
fession de foi à cette fin. 

(t) Ln profcs'^pur Lihrji, il Piiris, posstdf un autre maDuscrii, <^crit de la main de 
Jean KIsfvier, d'Eve Van Al|)beii, son épouse, et d'Abraham, leur lils, d aie de 16*6 

il nio. 
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Jl s'occupa également d'imprimerie, en qnoi il rendit des ser.vices 
éminents à son père, ainsi qu'à son frère Isaac (1). H songea enfin à 
s'établir. A cet effet, son père Mathieu (alors associé avec Bonaventure 
Elsevier) lui céda, le 5 septembre 1622, sa part dans cette association, 
y compris tous les livres qui se trouvaient dans les dépôts établis à 
Francfort, Paris et Venise, moyennant une certaine somme d'argent. 

C'est de cette époque que date l'association d'Abraham avec son oncle 
Bonaventure, association qui dura trente années et qui a donné le plus 
grand lustre à leurs noms. 

En 1625, ils achetèrent l'imprimerie d'Isaac Elsevier (fils de Ma- 
thieu), alors imprimeur juré de l'université, et, à la même époque 
(1625), ils firent un arrangement avec Jacob Elsevier (fils de Mathieu), 
libraire à La Haye, pour la vente de leurs livres. 

En 1626, Bonaventure et Abraham Elsevier furent nommés impri- 
meurs jurés de l'université, en remplacement d'Isaac Elsevier (2). 

Abraham Elsevier épousa à Rotterdam, le 21 mai 1621, Catherine 
Van Waesbergen, fille de Jean Van Waesbergen, imprimeur de l'Ami- 
rauté de Rotterdam et de Margarite Van Bracht, et petite-fille de Jean 
Van Waesbergen et d'Elisabeth Roelands. 

Il mourut à Leyden, le 14 août 1652, et son épouse le 15 octobre 1659, 
âgée de 62 ans. 

(1) M. Charles Pieters , dans son Analyse des matériaux les plus utiles pour des fu- 
tures annales de l'imprimerie des Elsevier, imprimée à Gand en 1843, chez G. Ânnoot, 
Braeckman, dit : 

c J'ai vu un exemplaire du Joannis MeursH Gulielmus auriacus, Lugd, Batav, 
apud Isaacum Elsevirium, acad, typog., 1621, in-4<>, auquel il avait été substitué 
un nouveau titre avec la date de 1622 et portant pour souscription : Lugd, Batav, apud 
Abrahamum Ehevirium. Get exemplaire cependant avait comme les autres sa dernière 
page au dos de laquelle on lit : 

Excudehat Isaacus Elzevirius, 1 621 . s 

Cette circonstance peut faire douter si réellement Abraham I®' a imprimé seul, avant 
son association avec Bonaventure, et si jusqu^à cette époque ce n*était pas f^ooc qui im- 
primait pour lui. ^ 

En ce cas, Meltaire pourrait avoir raison quand il avance que ce même Abraham, 
avant de s'associer à Bonaventure avait été Tassocié d7«aac. 

Non, tous les renseignements prouvent qu'Abraham I*' n*a été associé, avant"i622, ni 
d7«aac, ni de Mathieu; mais bien qu'il a appris la librairie chez Mathieu, son père, et 
l'imprimerie chez /«ooc, son frère. 

En 1621,. il se maria, et c'est alors qu'il commença à faire le commerce pour son 
propre compte, tandis qu'en 1622 il acheta la librairie de son père Mathieu et s'associa 
dès lors avec son oncle Bonaventure. 

(2) Voir n« 11, aux pièces justiGcatives. 



«r 
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De ce mdridge naqairent Iroisfils, Jean (l), Abraham (â)el Isaae (5), 
et une fille qui moanil en bas âge. 



(1) Il naqait à Leyden en 16^ ; et Tôt imprimear de Tiiniferaité. dons en parieroBS 
plus tard. 

(2) Il naqnit à Lejden, en 1625; il fot solHeitear miKtaire à La Haye, et ensuite rece- 
fenr de Kempeland (au marqaisat de Bofs-Ie-Dnc). Il épousa, lev15 février 1050, à Am- 
sterdam, Catbarine Blœmmaert, fille de Samuel Bloemmaert, régent de la Compagnie 
occidentale, et de Catbarine Rejnst, et petite-fille de Louis Bloemmaert, éche?in d'An- 
fers, et de Marguerite Hoefnagel. 

Il moarot à Ooêchot, en 1694, laissant deax fils, Samuel, négociant au Cap de Bonne- 
Espérance, et Isaac Elsevier, employé à la coor des comptes k La Haye, qui ont laissé 
des descendants. 

(5) Ni; à Leyden, en 1627, il fut négociant et écbevin à Rotterdam, y épousa, le 
22 mars 1650, Anne Van der Mast, fille de Gnillaame Van der Mast et d'Anne Rammel- 
nian. Il monrot en 1684, laissant un fils da nom d^Abraham, boorgroestre à Rotterdam. 



""-^Q(5i^««c^^i»«0vgKla^- 



ISÂAC. 






!^^SAAC, second fils de Mathieu Elsevier et de Barbara Lopes 
^^de Haro, et petit-fils de Louis I"" et de Marie Daverdyn, est 
s^^Dé à Leyden, en 1595. 

^^ Son mariage, qui fntcélébré à Leyden, le 14 février 1616, 
avec Jacomine Van Swieten, flile de Simon-Thomas Van Swieten, en 
son vivant ingénieur des fonilications à Woerden, et ensuite, secrétaire 
de la chambre des pupilles à Leyden, et de Jacomine Bailty, née à An- 
vers en 1565, établit d'une manière positive ç|u'il exerçait l'étal d'im- 
primeur à Leyden, en 1616. On peut le considérer comme le seul Else- 
vier qui eut une imprimerie à lui seul et qui imprima pour le compte 
des autres Elsevier. 

Le 8 février 1620, il remplaça le fameux Jean Paets comme impri- 
meur de l'université de Leyden, et, le 19 février 1620, on trouve sur 
les registres de l'université Isaae Elsevier (Acad. typogr.), comme étu- 
diant à l'université de Leyden (1). 
IVous ne pouvons passer sous silence que le correcteur de Timpri- 

(I) Les élodiaDtsde l'université en reuL de grands prîvUéges; ils furcnl exempts d'iiti- 
pOls, etc., etc., eic.j privilèges qui eogagërent plusieurs babllaots k se Taire inscrire 
eommeëiudiaots. 
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merie dlsaac fut ëusebius Mëisnerus, de Bâie, marié à Barbe Bul- 
lingera. 

Ce correcteur, né à Baie (Suisse) en 1592, figure en 162.^ sur les 
registres des étudiants à Leyden ; en 1629 on l'y trouve comme Corrector 
lihrorum àe Bonaventure et Abraham Elsevier, et en 1635 il eut le 
titre de Magister Artium; ayîjnt rendu, par ses talents littéraires, de 
grands services à Timprimerie des langues orientales. 

Le 8 février 1626, Isaac informe, par lettre, les curateurs de l'uni- 
versité qu'il a vendu son imprimerie à son frère Abraham I**^ et à son 
oacle Bonaventure Elsevier (1). C'est dans cette lettre qu'il dit que les 
guerres continuelles de l'Allemagne sont les causes du déclin de l'im- 
primerie et de toute la librairie, que ce sont là les vrais motifs qui lui 
font cesser cet état. Il remercie MM. les curateurs pour les marques 
d'estime et de considération qu'ils ont bien voulu lui donner. 

Il quitta Leyden, le 29 mars 1626, et s'établit à Rotterdam, après 
avoir vendu son imprimerie à Bonaventure et Abraham Elsevier pour 
une somme de 9,000 florins (2). 

Son testament, ainsi que plusieurs actes notariés prouvent qu'il fut, 
après, capitaine attaché à l'Amirauté de Rotterdam. 

Après la mort de son père Mathieu, qui arriva, comme nous le 
savons, en 1640, et dont la liquidation se fit en 1641, Isaac Elsevier 
alla habiter, en 1644, avec son épouse, le village de Wassenaer, à deux 
lieues de Leyden ; en 1648 il demeura à Delft, et c'est dans cette ville qu'il 
mourut en 1651. 

C'est à tort que quelques écrivains ont avancé qu'il mourut en 1626 
oti 1628, parce qu'après cette époque son nom ne se trouve plus sur 
aucun livre (3) î on ignorait alors qu'il vendit son imprimerie pour 
stiivi*e une autre carrière (4). 

Son épouse, Jacomine Van Swieten, mourut à Rotterdam, le 10 oc- 
tobre 1670, laissant trois fils et deux filles, savoir : Louis (5), Simon (6), 
Isaac (7), Jacomine (8) et Marie (9)^ 

(1) Voir n^' 7, aux pièces justificatives. 

(â) Voir n*" 6, aux pièces justificatives. 

(5) M. Adry cite encore un ouvrage imprimé par Isaç en 1628. UHymnus Tabaccide 
Thorius; in-4°. 

(A) Isaac avait adopté pour marque d'imprimeur, I'Orbf. embrassé par dn cep chargé de 
RAISINS, avec le Solitaire et cette devise : Nonsolus. 

(5) Louis, né à ^Leyden en 1617, fut capitaine de marine. l\ épousâ à Rotterdam, 
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en 1659, Adrienitc Rosm^n , fille dUman Bosman , bourgmestre u Rotterdam, et de Wei- 
nanda Van dor Aa. MmoUrul en 1641, laissant deux enfants, Barbe et LoûU (qui épousa, 
en 1664, Marie Van den Abeele); sa mort, en 1641, est confirmée parle testament d*Isaac 
de 164^. Sa veuve, Âdrienne Bosman, épousa en secondes noëés, c^i Tè43, Corneille 
Nagtegael, de Zierikzee. 

Il est donc impossible que ce Louis ait jamais pu être le compagnon de Daniel à Am- 
sterdam en 1654, comme plusieurs écrivains Tont prétendu jusqu'à ce jour. 

(6) Sixon, né à Leyden en 1621, fut lieutenant de farine et ensuite négociant à Delft. 
Il épousa, en 1644, Anne de Visschere, fille d^Abraham de Visschere et d'Elisabeth Else- 
vier, et petite-fille de Gilles Elsevier et d'Anne Hartshals. Il s'établit à Delft et y épousa, 
en 1653, en secondes noces Jeanne Marguerite de Bosch de Wolfsvkrinkel, laissant plu- 
sieurs enfants qui moururent sans alliance. Il fut ancien de l'église wallonne de Delft, 
et y mourut en 1682. Son épouse l'y avait précédé dans la tombe en 1679. 

(7) IsAAc , né à Leyden en 16^3, avait épousé à La Haye, en 1648, Jeanne Pets, qni 
monrut sans progéniture; il se mftrla en Seconde.'! noces, en 1652, avec Jeanne Meyers, 
deMaeslricht.il fut secrétaire à Saint-Michel-Gcstel, de 1652 à 1665, et à HedeU dans 
la province de Gueidre, de 1666 à 1674 , et fut tué au siège de la ville de Grave , en 1674, 
laissant trois fils et trois filles, savoir : 

a. Isaac, né en 1654, échevinà 6ois-le-Duc et maire à Saint-Michel-GesteL II épousa, 
en 1682, Jeanne de Jong , et mourut en 1742. 

6. Jean, échevin à Hedel et commissaire des recherches auprès de l'Amirauté. 11 
épousa, en 1683, Gertrude Ringelands, de La Haye,- et mourut en 1738. 

c. Jacob, receveur à Hedel, épousa, en 1692, Marie-Judith Schoock, de Bommel, et 
mourut en 1744. 

d. Anne-Louise, qui abjura le protestantisme et prit le voile dans un couvent de la ville 
d'Anvers. 

€. Honesto-Roelenda, qui épousa, en 1696, Nicolas Backerus Bopp, ministre protestant 
à Hedel. 
f. Isabelle, née en 1656, qui décéda sans alliance le 30 novembre 1730. 

(8) Jacomine, qui épousa Jean Bailly, de Dantzich. 

(9) Marie, qui épousa Pierre Vromans, avocat à La Haye et & Delft. 
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De ce mariage naquirent trois fils, Jean (1), Abraham (2) et Isaac (3), 
et utie fille qui mourut en bas âge. 



(1) Il naquit à Leyden en 1622 ; et fut imprimeur de Tuniversité. Nous en parlerons 
plus tard. 

(2) Il naquit à Leyden, en 1625; il fut solliciteur militaire à La Haye, et ensuite rece- 
veur de Kempeland (au marquisat de Bois-Ie-Duc). Il épousa, lev15 février 1650, à Am- 
sterdam, Gatbarine Bloemmaert, fille de Samuel Bloemmaert, régent de la Compagnie 
occidentale, et de Calharine Reynst, et pelile-Qlle de Louis Bloemmaert, échevin d'An- 
vers, et de Marguerite Hoefnagel. 

Il mourut à Ooschol, en 1694, laissant deux fils, Samuel, négociant au Gap de Bonne- 
Espérance, et Isaac Elsevier, employé à la cour des comptes à La Haye, qui ont laissé 
des descendants. 

(3) Né à Leyden, en 1627, il fut négociant et échevin à Rotterdam, y épousa, le 
22 mars 1650, Anne Van der Mast, fille de Guillaume Van der Mast etd^Anne Rammel- 
nian. Ilmourut en 1684, laissant un fils du nom d'Abraham, bourgmestre à Rotterdam. 
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Le seul livre' coni^iu jusquaujourd'hiii où paraisse le nom de Jacob 
Blséviètesl intitulé .* te5 Tables des Sinus , d'Albert Giraçdtv dç )1626 
et 1629. Ce Hvpefitt néanmoins imprimé par Bonavenlurevièt Abraham. 

Il résulte de plusieurs documenta authentiques» extraits des archives 
des comtes de Culembourg, que ce même Jacob, après avoir été libraire 
à La Haye jusqu'en 1636, devint, cette îjnnée, receveur (rentmeester) 
de Floris de Palland, second comte de Culembourg, fonction dont 
il se démit le 21 mai 1639. 

D'autres recherches nous ont prouvé qu'il embrassa la carrière des 
armes, et dans un acte passé par-devant le notaire Guillaume de 
Vredenburg, à Leyden, à la date du 18'juillet 1652, il est qualifie de 
capitaine, demeurant k Gensiger (Neder-Palts). 

On ignore l'endroit de son décès. De son union avec Sara Van Loo 
naquirent trois enfants, savoir : Abraham (1), Jacob (2) et Sara. 



(1) Abraham , lieutenant de marine, naquit 6 La Ha^e et se maria en octobre 1668 avec 
Margarete Gox, fille de Jean Cox. Ce mariage donna naissance à onze enfants, cette 
branche s*est entièrement éteinte en 1760. 

(2) Jacob, né à La Haye, fut, en 1651, premier pilote, au service de la Compagnie des 
Indes orientales/ ».r , . , : • 
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merie dlsaac fut ëusebius Meisnerus, de Bâie, marie à Barbe Bul- 
lingera. 

Ce correcteur, né à Baie (Suisse) en 1592, flgure en 162.^ sur les 
registres des étudiants à Leyden ; en 1629 on l'y trouve comme Corrector 
librorum de Bonaventure et Abraham Elsevier, et en 1655 il eut le 
titre de Magister Artium; ay^nt rendu, par ses talents littéraires, de 
grands services à Timprimerie des langues orientales. 

Le 8 février 1626, Isaac informe, par lettre, les curateurs de l'uni- 
versité qu'il a vendu son imprimerie à son frère Abraham P' et à son 
Ofl^cle Bonaventure Elsevier (1). C'est dans cette lettre qu'il dit que les 
guerres continuelles de l'Allemagne sont les causes du déclin de l'im- 
primerie et de toute la librairie, que ce sont là les vrais motifs qui lui 
font cesser cet étal. Il remercie MM. les curateurs pour les marques 
d'estime et de considération qu'ils ont bien voulu lui donner. 

Il quitta Leyden, le 29 mars 1626, et s'établit à Rotterdam, après 
avoir vendu son imprimerie à Bonaventure et Abraham Elsevier pour 
une somme de 9,000 florins (2). 

Son testament, ainsi que plusieurs actes notariés prouvent qu'il fut, 
après, capitaine attaché à l'Amirauté de Rotterdam. 

Après la mort de son père Mathieu, qui arriva, comme nous le 
savons, en 1640, et dont la liquidation se fit en 1641 , Isaac Elsevier 
alla habiter, eb 1644, avec son épouse, le village de Wassenaer, à deux 
lieues de Leyden ; en 1648 il demeura à Delft, et c'est dans cette ville qu'il 
mourut en 1651. 

C'est à tort que quelques écrivains ont avancé qu'il mourut en 1626 
ou 1628, parce qu'après cette époque son nom ne se trouve plus sur 
aucun livre (3) i on ignorait alors qu'il vendit son imprimerie pour 
suivie une autre carrière (4). 

Son épouse, Jacomine Van Swieten, mourut à Rotterdam, le 10 oc- 
tobre 1670, laissant trois fils et deux filles, savoir : Louis (5), Simon (6), 
Isaac (7), Jacomine (8) et Marie (9)» 

(1) Voir n® 7, aux pièces justificatives. 
(â) Voir n*» 6, aux pièces justificatives. 

(3) M. Adry cite encore un ouvrage imprimé par hoc en 1628. L'Hymnus Tabaccide 
Thorius; in-4*. 

(4) Isaac avait adopté pour marque d'imprimeur, I'Orhc embrassé par iiif cep chargé de 
RAISINS, avec le Solitaire et cette devise : Nonsolus, 

(5) Louis, ûé à ^Leyden en 1617, fut capitaine de marine. U épousa à Rotterdam, 
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en 1659, Adrieriîlo Ro^rniin , fille d'Iman Bosinan , bourgmestre » Rottorddm, el de Wei- 
nanda Van dcr Aa. Mmourul en 1641, laissant deu\ enfants, Burbe et Louis (qui épousa, 
en 166i, Marie Van den Abeele); sa mort, en 16i1, est confirmi^e par le testament d'Isaac 
de i64i. Sa veuve, Âdrienne Bosman, épousa en secondes notiez, en TCI43, Corneille 
Nagtegael, de Zierikzee. 

Il est donc impossible que ce Louis ait jamais pu être le compagnon de Daniel à Am> 
sterdam en 1654, comme plusieurs écrivains Tout prétendu jusqu'à ce jour. 

(6) Sixo^, né à Leyden en 1621, fut lieutenant de, marine et ensuite négociant k Delft. 
Il épousa, en 1644, Anne de Visschere, 611e d'Abraham de Visschere et d'Elisabeth Else- 
vier, et petite-GUe de Gilles Elsevier et d'Anne Hartshals. Il s'éiablit à Delft et y épousa, 
en 1653, en secondes noces Jeanne Marguerite de Bosch de Wolfsytrinkel, laissant plu- 
sieurs enfants qui moururent sans alliance. Il fut ancien de l'église wallonne de Delft, 
et y mourut en 1682. Son épouse l'y avait précédé dans la tombe en 1679. 

(7) IsAAc, né à Leyden en 1623, avait épousé à La Haye, en 1648, Jeanne Pels, qni 
monrut sans progéniture; il se mArta en secondei noces, en 1652, avec Jeanne Meyers, 
deMaestricht.il fut secrétaire à Saint-Michel-Gcstel, de 1652 à 1665, et h Hedel, dans 
la province de Gueldre, de 1666 à 1674, et fut tué au siège de la ville de Grave , en 1674, 
laissant trois fils et trois filles, savoir : 

a. Isaac, né en 1654, échevinà Bois-le-Duc et maire à Saint-Michel-Gestel. 11 épousa, 
en 1682, Jeanne de Jong, et mourut en 1742. 

5. Jean, échevln à Hedel et commissaire des recherches airprès de l'Amirauté. 11 
épousa, en 1683, Gertrnde Ringelands, de La Haye,- et mourut en 1738. 

c. Jacob, receveur à Hedel, épousa, en 1692, Marie-Judith Schoock, de Bommel, et 
mourut en 1744. 

(2. Anne-Louise, qui abjura le protestantisme et prit le voile dans un couvent de la ville 
d'Anvers. 

e, Honesto-Roelenda, qni épousa, en 1696, Nicolas Backerus Bopp, ministre protestant 
à Hedel. 

f, Isabelle, née en 1656, qui décéda sans alliance le 30 novembre 1730. 

(8) jACOHmE, qui épousa Jean Bailly, de Dantzich. 

(9) Marie, qui épousa Pierre Vromans, avocat à La Haye et à Delft. 




JACOB. 




^jtAcoit Elsevier, troisième et dernier lils de Matliieu Else- 

gvier et-de Barbara Lopes de Haro, est né à Leyden en 

m597. H avait étudié à l'université ile cette ville, où il fut 

^inscrit le 19 février 1611 comme étudiant les belles-lellres, 

à l'âge de 14 ans. 

Lors de son mariage, qui fut célébré à Leyden, le 11 octobre 1620, 
avec Sara Vao Loo, d'Amsterdam, il était déjà qualifié de libraire, et 
il s'établit le 18 octobre 1621 à La Haye en cette qualité, pour y 
remplacer sou oncle Louis II qui y était mort cette même année. 

Après avoir donné certaine extension à son commerce à La Haye, 
il fit, en 1623, un contrat avec son oncle Bonaventure et son frère 
Abrabam I"'', pour la vente de leurs livres. Cet acte nous apprend que 
Bonavenlure et Abrabam étaient possesseurs, >i La Haye, d'une bou- 
tique située sur le Zaal {toinkel op de Zaal), qu'ils vendirent à Jacob 
pour la somme de 240 florins, avec cette stipulation qu'ils la repren- 
draient en cas de mort de Jacob, si sa veuve ou ses enfants n'étaient 
plus disposés à continuer le commerce de la librairie. Ce contrat 
démontre également que tous les livres sortis des presses de Bona- 
ventore et Abrabam lui étaient livrés avec un rabais de 20 "/«. 
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Le seul li^re" conçu jusqu aujourd'hui où paraisse le nom de Jacob 
E1séYlèè^e|f~înUtulfi/e5 Jattes d^^ Sinus, d'Albert Giraêi,- dç^^t626 
et 1629. Ceiîvfe^^fikc néanmoios imprimé par Bonaveniure^iôt Abraham. 

II résulte de plusieurs documenté authentiques > extraits des archives 
des comtes de Culembourg, que ce même Jacob, après avoir été libraire 
à La Haye jusqu'en 1636, devint, cette îjnnée, receveur (rentmeester) 
de Floris de Palland, second comte de Gulembourg, fonction dont 
il se démit le 21 mai 1639. 

D'autres recherches nous ont prouvé qu'il embrassa la carrière des 
armes, et dans un acte passé par-devant le notaire Guillaume de 
Vredenburg, à Leyden, à la date du 18'juillet 1652, il est qualifié de 
capitaine, demeurant k'Gensiger (Neder-Palls). 

On ignore l'endroit de son décès. De son union avec Sara Van Loo 
naquirent trois enfants, savoir : Abraham (1), Jacob (2) et Sara. 

(1) Abraham , lieutenant de marine, naquît 6 La Ha^e et se maria en octobre 1668 avec 
Margarete Gox, fille de Jean Gox. Ce mariage donna naissance à onze enfants, cette 
branche s'est entièrement éteinte en 1760. 

(2) Jacob, né à La Haye, fut, en 1651, premier pilote, au service de la Compagnie des 
Indes orienljile»/ • i., ., ;,,,;, .. . ., 

■:■■■' '. M' :■'■) , 'j'wA} ■'!; >')-j*r i .; '\ .'.■■.! •.!■ 
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|oMME nous l'avons déjà fait observer, Jeam Elseviëu fut 
ile fils d'Abraham 1" et de Catherine Van Waesbergen, et 
|pelit-fils de Mathieu Elsevier et de Marie Van der Donc. 
I naquit à Leyden, le 23 février 16^2, et fut baptisé ^ 
l'église de Saint-Pierre, le 9 mars de la même année. Après avoir 
étudié la philosophie à l'université de Leyden, où il fut inscrit )e 
10 septembre 1640, son père l'envoya à Paris, soit pour se perfec- 
tionner dads ses éludes ou dans l'art de la typographie. En mai 1644, 
il revint à Leyden et introduisit dans l'imprimerie de Bonavenlure et 
d'Abraham son père des améliorations et de grands changements, 
mettant ainsi à profit les nouvelles connaissances que son séjour à 
Paris lui avait fait acquérir. 

En 1647, Jean s'ass«cia avec son père, quoique la raison sociale fût 
continuée sous le nom de Bonaventure et Abraham. 

Peu de temps avant la morl de son père, qui arriva en 1652, celui-ci 
lui céda , pour une somme de cent mille florins , sa pact dans l'impri- 
merie qu'il possédait en commun avec son oncle Bonaventure, ainsi 
que l'imprimerie des langues orientales, et tous les livres qu'il possédait 
dans ses magasins à La Haye et dans d'autres villes. 
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Après la mort d'Âbrakain et de Qoaaventure, Jean (fils d'Abraham), 
et Daniel (fils de Bonaventure), furent nommés imprimeurs jurés. de 
Tuniversité de Leyden. Cette association ne dura que jusqu'en 1654-, car 
Z)ame{ s établit à Amsterdam en 1654, emportant avec lui une partie 
de l'imprimerie, qui lui revenait de la succession de son père Bona- 
venture. 

Après cette séparation, Jean Elsevier dirigea seul cette immense 
imprimerie, renommée à si juste titre dans le monde chrétien (1). 

Il épousa à Leyden, le 9 juillet 1647, Eve van Alphen, fille de 
Daniel Simonsz Y^n Alphen^ bourgmestre à Leyden, et de Marie 
Hoogeveen. De ce mariage il eut deux fils et deux filles, savoir : 
Daniel (2), Abraham (3), Marie (4) et Catherine (5). 

Il mourut à Leyden le 8 juin 1661 , à l'âge de 39 ans; sa veuve, Eve 
Yan Alphen, continua son établissement jusqu'en 1681, sous la raison 
de La veuve et les héritiers de Jean Elsevier. 



(1) Il adopta la même marque et devise quMsaac. ^ 

{i) Daniel naquit à Leyden le 14 avril 1648. Il fut capitaine de marine, et il se maria 
le 5 mars 1675, à Emerenlia Van Swaneveld, veuve de Gilles de Roy, en son vivant 
avocat. Il monrnt à Leyden le 26 février 1688, et sa femme le 18 septembre 1703. Ses 
quartiers sont ; Elsepiêr , Waeshergen, Alphen, Hoogeveen^ Swaneveld, D^eswerf, 
Warmont et Yalkenburg. Il laissa trois enfants : a. Jean-Daniel, capitaine d« marine, 
décédé satis alliance; b, Ama/ranie-^atherine , qai épousa M. Jean-François de Wael 
CrommelJn, fils d'Arnold Ciomroeiin et d*Én)illede Hocbepied, et, on secondes noces, 
M. Jean Van Teylingen, bourgmestre à Leyden et veuf de iMarie Schevelius; c^ Jacob 
Elsevier, décédé en bas âge. 

(3) Abruham, né en 1653, fut imprimeur de rufliverslté , ensuite avocat à la cour de 
Hollande et échevin de la ville de Leyden; nous eo parlerons plus-tard. 

(4) ^far^e, née le 27 juin 1649, décédée le 6 mai 1651 . * 

(5) AJarie-Catharhke, née le 7 avril 1655, épousa en 1679, Dominicus Doessen, de 
Koningsburg, fils de Corneille Doesscn et de Mathilde de Lodonsteiu. CeDomipicus fut 
secrétaire à Soetermeer. 



■<!&i!®; 



EVE VAN ALPHEN. 




^VE Vam Alphen, fille de Daniel Simonsz Van Alphen et 
J4 de Marie Van Hoogeveen, naquit à Leyden en 1620. Elle se 
Jtmaria en 1647 à Jean Elsevier, fils d'Abraham et de 
[4^ Catherine Van Waesbergen. Après la mort de son mari, 
elle s'adressa anx curateurs de l'université pour être nommée impri' 
meur de l'université, sous la raison de La veuve et les héritière de Jean 
Elsevier. Cette demande lui Tut accordée le 12 novembre 1661 ; sous 
la condition qu'elle terminerait YAthenœ Batav., et quelques autres 
ouvrages, commencés par son mari (i). 

Il est clair que celte veuve n'a pu diriger elle-même son imprimerie, 
et il est à présumer qu'un autre s'est acquitté de cette lâche; nous 
ignorons pourtant le nom de celui qui s'en est chargé; il se peut que 
ce soit un Elsevier ou bien un certain Charles Gestecoren, employé 
par Jean Elsevi* dans ses ateliers de typographie. Ses deux fils 
Abraham et Daniel étaient trop jeunes, eu 1661, pour se charger de 
cette importante tâche, et puis Danid avait embrassé la carrière des 
armes dans la marine hollandaise. 

(1) Voir n° 16, aux pièces jiisiificaiives. 
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En 1666, ce Daniel Elsevier, qui avait alors le grade de lieutenant, 
fut choisi par le fameux amiral de Ruyter, qui venait de battre la 
flotte anglaise les H, 12 et 13 juin 1666, de conduire à La Haye 
Tamiral anglais, George Askue, fait prisonnier de guerre dans une 
de ces glorieuses journées. 

En 1669, Daniel fut nommé capitaine extraordinaire, et, en 1674, 
il fui nommé capitaine de vaisseau, et eut le commandement du vais- 
seau de guerre du nom de Staveren. On le trouve lui-même prisonnier 
à la suite d'un combat naval qui eut lieu en 1672 (1). 

Eve Van Âlphen a continué Timprimerie sous son nom jusqu'en 1681 , 
époque à laquelle son fils Abraham s'en est chargé. Cet Abraham fera 
l'objet de l'article suivant. 

Elle mourut à Leyden, le 18 mars 1695. M. le professeur Libry, 
déjà cité, possède un mémorandum écrit de la main de Jean Elsevier, 
Eve Van Alphen, et leur fils Abraham. Ce dernier annonce la mort de 
sa mère dans les termes suivants : 

a Aujourd'hui samedi, le 18 mars 1695, entre cinq heures et demie 
« et six heures du matin, est décédée ma très-chère mère, Eve Van 
« Alphen, veuve de J^n Elsevier, mon père, âgée de 75 ans moins 
c 19 jours. Elle a été inhumée dans la soirée du 23 mars, à l'église 
« de Saint-Pierre, dans le caveau de mon frère Daniel, en son vivant 
« capitaine de vaisseau. » 



(1) M. Rammelman-Elsevier est en possession d'un manascrit (one scnle feuille de 
papier) conteDaiil les noms de l'équipage du vaisseau du nom de Slaveren, commandé 
par Daniel Elsevier, prisonnier à son tour des Anglais. (Ce manuscrit a été sauvé de 
l'incendie de FHôtel de la Marine, à La Haye , il y a trois ans.) 



-i-v- 



LE8 ELSEVIER. 



ABRAHAM II. 



— 6-î^4#S«?*l^ 




s^iLS de Jean Elsevier et d'Eve Vao Atphen, Abraham II vit 
*» le jour à Leyden, le 5 avril 1653. Il fit ses éludes à l'uni- 



j versité de sa ville natale, oii il fut inscrit sur les registres, 
Ile 7 septembre 1667, à l'âge de 14 ans. Eu 1679 (1), il y 
reçut le litre de docteur en droit; quoique avocat, il se fit inscrire sur 
la liste des corps de métiers en qualité d'imprimeur, le l-ï août 1681. 
Le 17 mai 1681, Abraham sollicita auprès des curateurs de l'uni- 
versité le litre d'imprimeur juré, en remplacement de sa mère qui 
venait de se démettre de ces fonctions. Sa demande lui fut accordée (2). 
Le 20 décembre 1694, il s'adressa de nouveau aux curateurs de 
l'université, pour leur faire connaître que sa mère lui avait cédé l'im- 
primerie des langues orientales, que ses aïeux avaient achetée de la 
veuve du professeur Thomas Erpenius, et que par un acte en date du 
20 décembre 1694, passé par-devant le notaire Henri de Munt, cette 
imprimerie ne serait plus vendue sans en donner préalablement la pré- 
férence it l'université, et qu'elle devra toujours se trouver disponible au 
service de cette université. 

(l) Il aiait écrit h celte fin une disserUtion iniitulée de Lege Falcidia, iiiipriraée le 
13 janvier 1679. 

(S) Voir a° 17, aux Pièces Jastifiotives. 
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Les curateurs^ prenanl ea considération que Timprimerie des languies 
orientales a pu être vendue à diverses reprises par leurs possesseurs, 
pour des sommes considérables, résolurent d'accorder à Eve Van 
Alphea une pension annuelle de 500 florins, dont son fils jouirait après 
sa morti 

Abraham II, nommé échevin de la ville de Leyden, prêta le serment 
voulu pour cette fonction, le 6 août 1710. Il est clairement démontré 
qu'il n'a pas pris à cœur Fintérêt de son imprimerie et qu'il négligeait 
considérablement les produits typographiques sortis de ses presses, à 
la grande honte de ses aïeux. Plusieurs plaintes furent même faites à 
ce sujet. 

Dans la livraison du 4® trimestre 1842 de l'intéressant recueil pério- 
dique publié à Gand sous le titre de Messager des sciences historiques de 
Belgique y est inséré un article intitulé : le Dernier des Elsevier ^ qui 
contient sur Abraham II et son imprimerie les renseignements curieux 
qu'on va lire. Ils sont extraits du Journal de voyage du docteur 
G. A. Lammermann^ qui a fait un séjour en Hollande en 1710. Meusel 
les a insérés dans sa publication intitulée : Historish-Litterarish BMio- 
graphischer Magazin, Zurich et Chemnitsz, 1788-94, in-8°. En voici la 
traduction, telle que le Messager la donne : 

(i L'imprimerie Elsévirienne, qui était jadis célèbre à si juste titre, 
« est maintenant bien déchue et paraît décroître encore de jour en 
« jour, parce que son possesseur, Abraham Elsevier, étant devenu 
« échevin de la ville de Leyden, néglige l'imprimerie, et parce qu'il est 
« assez ignorant. On peut du moins assurer avec vérité que dans toute 
« l'Europe on n'imprime pas d'une manière aussi vicieuse que là, 
a puisque les ouvriers y font les maîtres et ne repassent les corrections 
« que lorsqu'ils le veulent bien. La plus grande partie de ce qu'ils 
« impriment consiste en thèses, dont on soutient ici un nonabre 
*c incroyable. Si les étudiants n'étaient pas forcés de se servir de cette 
<r imprimerie, et si Abraham Elsevier n'était pas devenu échevin de la 
« ville, il n'aurait certes pas grand' chose à mettre sous la dent. On 
« doit payer 5 florins pour la feuille d'impression; la main de mauvais 
« papier coûte 5 1/2 sols de Hollande , de papier fin 1 florin 2 sols ; de 
« sorte qu'une petite thèse revient facilement à 60 ou 70 florins. Gette 
« imprimerie a la forme d'une équerre , et a par conséquent deux cor- 
ce ridors; elle a beaucoup de casses, mais elle n'a en tout que quatre 
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« presses, dont oa n'emploie journellement qu'une seule et tout au 
<r plus deux. » 

Abraham avait épousé, le 22 juin 1695, Marie Vermeulen, fille de 
Corneille Vermeulen, avocat à Amsterdam. Il mourut à Leyden, le 
50 juillet 1712, laissant une fille, Eve-Marie^ épouse de Pierre Du Mée, 
secrétaire à Soetermeery laquelle mourut sans enfants. Sa veuf e, Marie 
Vermeulen, épousa en secondes noces, en 1725, Isaac Elsevier, 
échevin à Bois-le-Duc et bourgmestre de Saint-Michel-Geslel , où elle 
décéda, le 17 mars 1738, et lui, le 5 octobre 1742. ' 

Ses affaires furent très-brouillées après sa mort. Le 20 février 1713 
eut lieu la vente de son imprimerie, qui, à cause de la rareldde Tar- 
gent, na produit qu'environ 2,000 florins, et est passée en différentes 
mains. 

M. Rs^mmelman-Elsevier est en possession d'un catalogue imprimé, 
où est annoncée la vente de son imprimerie, qui consistait en 4 presses, 
poinçons -matrices et plusieurs caractères pour les langues arabe ^ 
syrienne, samaritaine^ éthiopienne, grecque, hébraïque, latine, allemande 
et hollandaise. 



PIERRE. 



— a-g^e osa^ 




^piiÈs avoir parlé des Elsevier qui ODl été libraires ol im- 
^primeursà Lcyilen jusqu'en 1712, nous allons nous occuper 
*;de ceux qui onl exercé cet art li Utrechl et à Amslcrdam. 
Depuis la mort de Joosl Elsevier, en l(il7, nous De 
trouvons pas d'autres Elsevier qui se soient occupés de l'imprimerie h 
Utrectit.que son petit-fils Pierre Elsevier, qui s'est établi dans cette 
ville. Ce Pierre, né à Rotterdam, le 8 mars 1645, fut le fils de Pierre 
Elsevier, négociant à Rotterdam, et d'Anne Van (1er Mast, et petit- 
fils de Joost Elsevier et de Margarele Van der Woert, et par conséquent 
arrière-petit-fils de Louis Elsevier et de Marie Duverdyn. 

Après la mort de ses parents, avant 1657, il eut pour tuteurs 
ses oncles, Louis EUevier, fils de Joost, imprimeur à Amsterdam, et 
André Bellerus, qui avait épousé Marie Elsevier, fille de Joost Elsevier. 
Ce Pierre fit ses études à l'université d'Utrecht, où il reçut le titre de ' 
docteur en droit. C'est à son mérite et à ses talents distingués qu'il dut 
les fonctions honorables qu'il remplit à Utrecbt pendant les années 1677 
et 1678, de conseiller, échevin et enfin trésorier de la ville (1). 



(1) Voir o' IB, aux Pièces Jusiificativi 
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• Nous ne trouvons nulle part qu'il eut une imprimerie à Utrecht, 
mais en 1667 il sollicita la permission d'exercer Félat de libraire, per- 
mission qui lui fut accordée à la condition de ne vendre que des livres 
non reliés. Défense lui fut même faite d'avoir chez lui des outils de 
relieur, sous peine d'une amende de !00 florins pour chaque fois qu'on 
en trouverait. Il est probable que ces livres provenaient du fonds de 
Daniel Elsevier, imprimeur à Amsterdam. 

On connaît de lui quatre productions littéraires (1), qui figurent dans 
la biographie des poètes hollandais intitulée : Biographisch-Anthologisch 
m critisch Woordenboek dfr ffedefduytsch^ clichterSy par P. G. Witsen- 
Geysbeek, imprimée à Amsterdam en 1822, in-8°. 

Comme ces livres ont été imprimés à Amsterdam, on est tenté de 
croire qu'ils sont sortis des presses de Daniel Elsevier. 

Pour constater certains faits bibliographiques, il est essentiel de con- 
stater la date précise de la mort de Pierre Elsevier; nous pouvons 
assurer qu'il mourut à Utrecht, le 22 septembre 1696. 

Ce fait établi, il est évident que c'est lui-même, tout en exerçant les 
fonctions d'échevin, qui s'est chargé d'imprimer les Mélanges de Colomies, 
tn-12 ; à Utrecht , chez Pierre Elsevier. Anno 1692. 

C'est donc à tort que le professeur Adry, dans sa notice sur les 
Elsevier, de 60 pages in-8^ (1806), extraite du Magasin fncyclopé- 
diqm^ et imprimée à part chez Delançe, à Paris, supppse que le livre 
susmentionné à été publié par son fils, qui portait aussi le pQin c|e 
Pierre; ce fils n'avait alors que quatorze ans. 

Nous rectifierons en même temps une erreur de ce savant professeur, 
lorsqu'il cite une lettre dans les Syllog. Epp* de B^f^tan, tqme IV, 
pages 6^4-685, dans laquelle il avance que Pjerire Elçevi^r s'e$t 
occupé, en 1680^ de la* succession d'^ne sœuf f]e Daniel Ëlspvief: Iplp 



(1) Savoir : 

a. Scheele Grùl, of de gestrafle toellust, 1 662. 

b. (te gesloorde^ vreucht, 1664. 

c. De Springende docter, i 666. 

d. De hroek dragendevrouw, 1666. 

Ces quatre Uvres, qu'il 9 écrits lui-même, ne sont que des scènes de lieux de débau- 
ches, dont il a étépeut-élre témoin pendant $a vie d' étudiant. 

BérdLTd , ôàtis non Essai bibliographiqtie sur les édilions des Elzevier, page 45, dii 
que l'ouvrage de Benjamin Priolo ^ de Rébus gallicis , est imprimé : VUrajecli, apvd 
PetrumElzeviriunit 1669. 
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lisant att(pn(iveroeat cette lettre, on voit qu'il ne s'agit pas d'une sœur 
de Daniel, mais bien d'une sœur de Louis Elsevier, imprimeur à 
Amsterdam, et fils de Joost. 

Elle se nommait Marie Elsevier et épousa, en 1656, André Hellerus. 
Elle mourut à Utrecht, le 18 octobre 16^, sans progéniture. Par son 
testament, en date de 1671 , elle nommait pour héritiers de sa succes- 
sion les enfants de feu son frère Pierre, négociant à Rotterdam, ainsi 
que^ceux de sa sœur Barbe Elsevier, épouse de Frédéric Beerninck, 
dont Daniel épousa une fille, nommée Anne Beerninck. Il est donc 
évident que Pierre Elsevier (1) (l'échevin) et Anne Beerninck durent 
hériter de leur tante Marie Elsevier. 

G est justement cette erreur, commise par M. Adry, qui a donné 
lieu à M. Rammelman-Elsevier de faire des recherches très-étendues 
sur la personne de ce Louis, imprimeur à Amsterdam, et il est main- 
tenant prouvé qu'il était un fils de Joost Elsevier, comme nous le ver- 
rons plus tard 

Pierre Elsevier contracta deux mariages : il épousa en premières 
noces, le 30 octobre 1666, à Utrecht, Alette Van Benthem, fille de Jean 
Van Benthem et de Clara Van Wyckersloot. De ce mariage naquirent 
deux jumeaux (2). 

Sa première épouse mourut le 10 octobre 1668. 

Il épousa en secondes noces, le 2S mars 1677, Sophie VanLuchten- 
burg, fille de Jonathan Yan Luchtenburg, secrétaire aux états géné- 
raux, dont il eut deux fils, Jonathan (3) et Pierre (4). Il mourut 
le 32 septembre 1696, à l'âge de 55 ans (5). 



(1) Il eut encore un frère, nommé Adrien, qui épousa, en 1670, Pélronille-Comélie 
VanOudensleyn, e/'A2clcmaar, laissant un fils, Pierre Elsevier, ministre protestant à 
Amsterdam, dont le fils, Adrien- Jean, fut également ministre prolestant à Amsterdam. 
Ce dernier épousa Jeanne-Magdalëne de Marées, Il existe un portrait de chacun d*eux 
(les ministres), gravé par J. Houbraken en 1755-1754. Leurs descendants sont les Elze- 
vier-Dom, d'Amsterdam. 

(2) Clara, née le 21 avril 1667, morte en bas âge. 

Anne, née le 21 avril 1667, épousa, le 27 mai 1693, M. Albert Van Overmaer, avocat, 
et en secondes noces, le 1<"^ janvier 1699, M. l'avocat Jean Van Muyden. 

(3) Jonathan, né à Utrecht, le 3 février 1678, mort le 25 mars 1718, sans alliance. 

(4) Pierre, né à Utrecht, le 8 juin 1679, tué en 1709 à la bataille de Malplaquet, à 
laquelle il assistait comme lieutenant. 

(5) A la bibliothèque de la ville d'Utrecht, se trouve une dissertation de Corneille 
Luchtenburg, de 1686, qu'il dédia à son père Mathieu Van Luchtenburg, et à son oncle 
Pierre Elsevier, jurisconsulte et ex«^chevin de la ville d'Ulrecht, eic, etc. 
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Lui et son frère Adrien avaient choisi pour leurs armes un bûcher 
enflammé^ 




signe parlant de leurnom; leurs descendants reprirent celles de leurs 
ancèlres. 



I, *( \t -4, 

> i 



DANIEL.. 




y£^ANlEL, fits de Bonaventure Elsevier et de Sara Van 
Ceulen,(i) (de Cologne), petil-fils de Louis Elsevier el de 
Marie Duverdyn, naquit à Leydcn. Il fui baptisé (2) à 
; • , . l'église de Saint-Pierre, le 14 août 1626. C'est donc à tort 
que le professeur Adry fixe l'époque de sa naissance au 26 no- 
vembre 1617 (3). 

Il fit ses éludes à l'université de Leyden, où il entra à l'âge de douze 
ans. Après y avoir étudié quelques années, il partit pour -Paris, le 
25 juin 1G45 (4), ville que son cousin Jean Elsevier avait quittée 
en 1644. 

Daniel resta trois années à Paris et revint dans sa patrie en 16»48, 
où il suivit de nouveau les cours de l'université à dater du 2 mars de 
cette anuée. 

(I) Elle naquit à Rotterdam, le 30 aobt 1601. 

(3) A ce b^ptËnie assistèrent comme lémoiDS Daniel de Cologw, Gillfs EUevier et 
Sara de Cologne. 

(3) VérlBcation faite à l'état civil de b ville de Le^den , on trouve : i Baptisé h l'église 
wallonne, le 36 novembre 1617, Daniel, llls de Monsieur Clt/vcr; tëmoinsHM. Heymûu, 
de MintU, et la femme du professeur Meurtitu. ■ On a certainement lu Elievier pour 
Clyver. 

{i] Avec ailesialiOD ecclésiastique. 
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Qpi^ay^qtut'e Elsevier ayanl laissé après sa moM, en IQSi, sa 
part' (ladsi Timprimerie qu'il possédait en commun avec £^û neveu 
Abraham , et sa part dans leur boutique de La Haye à son fils Daniel , 
il est évident que celui-ci en a pris ce qui lui convenait pour fonder 
son nouvel établissement à Amsterdam. Il est généralement connu que 
Daniel avait pour correcteur et directeur de son imprimerie le savant 
Zeiterus ou Zetter, homme aussi recommandable par sa profonde in- 
struction que par ses qualités personnelles, et dont plusieurs savants 
ont parié avec le plus grand éloge; et que Carpzovius qualifiait du nom 
de ministre elsevirien. Il y a eq dps libraires (le ce nom à Amsterdam. 
Il a également eu pour correcteur M. Simon Moinet , de Paris, dont 
nous nous entretiendrons ultérieurement. 

La Bibliothèque de la ville d'Utrecht possède une correspondance 
entre Daniel Elsevier et Nicolas H^ins (Heinsius) de 1675-|^679; cette 
correspondance a duré trop peu d'années, pour faire supposer qu'elle 
soit d'une haute importance, mais elle présente toujours certain intérêt 
bibliographique, ce qui nous a décidé à en faire mention. Il est à 
reg[retter que cette correspondappe pe sftit p^s plus connue. 

Dans unp de ces lettres, Paniel fait connaître à Nicolas Heinsius 
qu'il n'aime pas à imprimer des livres hollandais, à cause di| p^n de 
débit qu'ils ont dans; l'intérieur du pays, débit qui est encore moindre 
à l'étranger. 

Dans une autre lettre, en date du 8 juin 1677, il écritxe qui suij : 

<r J'ai imprimé un livre philosophique, intitulé : de Deo, Af^m4 et 
€ Malo, l'auteur est Bipontinus^ dit Pqirret. Quant aux Poemata ^e 
<( Messieurs Forreest^ je ne serai pas disposé de les imprimer k mea 
« frais, ayant bien appris par ceux de Monsieur Ménage et Hciogerse, 
oc dpqt le dernier fut obligé par contrat de prendre et 4^ payer qiiel- 
c ques centaines d'exemplaires; mais lui étant décédé» je nep ai pais 
« reçu grand'chose; mais si ces Messieurs (Forreest) veulent prendra 
« 500 exemplaires, je les leur laisserai pour un prix raisonnable, et si 
<r je saurai de quelle manière ils désirent que loiivrage soit imprimé, en 
c {^aebant en méipe temps la grandeur , je leur enverrai le prix {sic), > 

La plupart de ces lettres sont cachetées avec les lettres p E; oû en 
trouva une à |^ ^^ie de 1675 ayec les armeç de$ Elsevier (!)• 

(1) On remarque à Del H, sur la pierre sépulcrale da Louis Elsevier (fils d'Arnout), les 



D^Ol^l Elsevier avait épousé, ie 4 Tévriei' IÇr^S, à U^r^t, sa pm- 
sine Anne Beerninck, fille de Frédéric Ueerniiick et (|^ B^T^ PI^O- 
vicr (1), et par conséquent, petite-fille de Joost Elsevier et de Marj^ue- 
rite Van der Woert. 

De ce mariage fi^^ji^nl |rQi^ fi|§ : Pftq^v^ntufe (2), Daniel (5) et 
Louis (4), et plusieurs SMqs, eiifre autres Marie (â). 

Daniel Ëlseviek mourut à Amsterdam et fut ioliumé dans l'église 
de Saint-Pierre à Leyden, le 26 octobre 1680. Il adopta pour marque 
d'imprimeur Minerve et l'OUvier, avec la devise ne p.\t\\\ oleas. 




Les édiiipiis anonyi^es ou pseudonyme, de Daniel soqt qr^jn^lre- 
paenl distinguées par une sphère. 
On trquye depuis 1629, dai^s les liy^^ des Elseyjer, en t^tedeçipré- 



mëm es armes que noas a loni^ décrites a» commencement de cet ouTragp. Il serait pour- 
Ujilï désirer qu'oq conoAt l'époq^ie prâcis^ife l'adoplioii de cet t[tp|r« BIT let ^l«evier. 
ei qu'on sbt si Louis I" les possëdaii. 

(1) Elle naquit ïUtrechlél y épousa, le 19 février 1653, Frédéric Beerntncli. Etiey 
mourut le 2S juin 1058, laissant deux HIs (]ooat ei Frédéric), et deu;i iilles, savoir : 

a. Wilkelmine,néf\e9àéee^btts 1632, épousa, le ISjuiij )6S4, J«ait (|e6nits. pro- 
fesseur W l'université d'Utrechi. 

A. Anne, oéele IS martlSit, éponsa, le 4 février 10B3, Daniel Else«tsT. 

prédérif C«^i|tnclE. «euf de Barb^ ^Isevier, épousa eu «econdef noces ^qr^ df 
Solingue. De cette iinlon DaquîtuiieBlle,B<ir6«, qui épousa, en 1666, l'avocat Cuillottme 
Elsevier, frËre de Daniel, ImprioieBr k Amsterdam. 

12) Né â Amsterdam etmortï Leyilen, U3^ sop.tsn^bi» 16tT0- S.aps )illi;at:tï. 

(3) pécédé en ba<! Age i AmEterdam, le ts'aocil 1669! 

(4) Né a Amsterdam. Il avafi étodid ï l'oolYeraiié d'Oxford (Angleterre). Ce fait est 
consigné dans la correspondance de Daniel Elsevier avec Nicolas Heinsius. M avait 
épousé N. de Rooa. lia moururent sans laisser d'eofanu. 

(5) Elle éponsa H. Gerbrand Elias, aiocat ï Amiter^qm. 
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faces, des épîtres dédicatoires et du texte, un fleuron où est figuré un 
masque de buffle. 




Dès le Salluste (1) de 1634, et peut-être auparavant, ils en adop- 
tèrent un autre, où l'on remarque la ressemblance d'une sirène; ils 
employèrent probablement pour la première fois, page 216 de cette 
édition , un cul de lampe qui représente la tète de Méduse. 

Cependant Daniel ne fut pas toujours fidèle à ces insignes; dans le 
Térence de 1661 , par exemple, il substitua à la tête de buffle et à la 
sirène une guirlande de roses trémières qu'on retrouve dans un grand 
nombre de ses éditions. 

Dans le Perse de Wederburn, il adopta un large fleuron dont le mi- 
lieu est occupé par deux sceptres croisés sur un écu. 

La Sagesse de 1662, trois livres, par Pierre Charron, à Amsterdam, 
chez Louys et Daniel Elsevier, in-12, .8 feuilles y compris le titre, 
622 pages, en représente un autre qui porte dans son centre un trian- 
gle ou delta renversé inscrit sur un X. Certaines de ses éditions ano- 
nymes de cette dernière époque portent, à la place de la sphère, uû 
bouquet composé de deux grandes palmes courbées en ovale, avec 
quatre larges fleurs rosacées en losange, et une cinquième qui fait le 
milieu de l'ornement. 

La plupart de ses derniers volumes sont sans fleuron (Ch. Nodier). 

Un certain Pierre Du Marteau a imprimé à Cologne pour Daniel El- 
sevier, les : 

a Dialogues où les fables les plus curieuses de l'antiquité sont expliquées 
« d'une manière fort agréable, à Cologne, chez Pierre Du Marteau, 1671, 
« in-12, 4 feuill. y compris les deux titres, et 347 pages avec la sphère, 
(( la guirlande de roses trémières et les palmes croisées. i> 

Volume rare et fort bien imprimé. 

Après la mort de son mari , Anne Beerninck continua son établisse- 

(1) C.Salluslius Crispus» Lugduni Balavorum, officina Elzeviriana. An no 4654; 
iD-i2) 8 feuiUets y compris le texte gravé , 310 pages, et 17 f. i. 
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ment sous le nom de La teuve de Daniel Elsevier; elle publia : Eselair- 
cissement ou la suite du Traité de la nature et de la grâce ^ pai'M. Mdle* 
branche, de TOraloire. A Amslerdam , chez la veuve de Daniel Elsevier, 
1G81 , in-12 de G8 pages ; ouvrage fort rare, qui n a jamais paru dans 
aucune vente (Ch. Nodier, Mélanges tirés d'une petite bibliothèque). 

Anne Beerninck mourut à Amsterdam , et fut inhumée à Leyden^ le 
15 mars 1681 , dans le caveau de son mari. 

Après leur mort, leurs enfants n ont pas longtemps continué l'impri- 
merie. Ils imprimèrent cependant Tibère, discours politique sur Ta- 
cite, etc., in-4'. Amslerdam, 1G82, chez les Héritiers de Daniel Elsevier. 
Par ces héritiers, il faut comprendre son fils Louis et ses sœurs, car 
les autres étaient décédés avant cette époque. 

Le savant M. Brunet* connu par son Manuel de la librairie, possède 
une lettre du liquidateur de la succession de Daniel Elsevier au nom de 
ses enfants : cette lettre, en date du 15 janvier 1682, est adressée à 
M. Toynard à Paris, et commence ainsi : « Comme par la mort de feu 
« M. Elsevier et celle de Madame sa femme, les enfants, par Tavis de 
« Messieurs leurs tuteurs, ont quitté le négoce, etc. » 

En 1681, il y eut une vente de livres du fonds de Daniel Elsevier a 
La Haye {in ofjicina Elseviriana), et, à Amsterdam, dans la même année 
parut le Catalogue de ces livres, qui furent vendus le 14 août 1681. 
Malgré la rareté de l'argent à cette époque, son fonds produisit la 
somme de 100,000 florins. 

M. Adrien Moetjens (1), imprimeur libraire à La Haye, en avait 
acheté une grande partie dont il renouvela purement et simplement les 
feuillets préliminaires; c'est au savant M. Ch. Nodier que nous devons 
cette découverte. Elle se trouve consignée dans ses Mélanges (ouvrage 
déjà cité). 

(1) Adrien Moeljens avait pris pour devise : Amat librariœ curam. 
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LOUIS m. 



— ogv& )Ë^.ifg— 




^L n'y a pas un , de tous tes Elsevier qui ont été libraires ou 
^^ imprimeurs, sur le compte duquel les écrivains ae soient 
fe^plus «icarlés de la vérité que sur celui de l-.ouis III, impri- 
^^'meur et associé de Daniel Elsevier à Amsterdam. 
Cette erreur, qui s'est maintenue jusqu'à ce jour, doit être attribuée 
à ce qu'on à eonfondu ce Louis III avec un autre Louis Elsevier (ûls 
d'Isaac Elsevier et. de Jacomi'oe Van Swieten), en son vivant capitaine 
de marine, attaché à l'amirauté de Rotterdam, et dont on a cru jusqu'à 
présent qu'il devint imprimeur h Amsterdam en 1638. Hais il résulte 
d'un testament d'Isaac Elsevier et de Jacomiue Van Swieten, en date du 
12 mai -lG^2, passé par-devant le notaire K Outerman, à Leyden, qn« 
leur fils (1), le capitaine, mourut en 1641 ; de sorte qu'il est de toute 



{]) H épousa il RoKerdam, le 9 novembre t63S, Adrienne Bosman (flite de Imatt 
Botman, bourgmestre de Rollvrduni, el de Weinanda Van der Aa) ; de ce mariage oa- 
quirent deux enranis, savoir: Barbe, qui épousa Thiery Heesters, et Louis, qui se maria 
en 1664 avec Marie Van den Abeeie (fille de Corneille Van den Abeele, docteur en méde- 
cine, ei d'Eve Rammelman '. 

Adrienne Bosman, veuve de Lodis ELiEVitii, ca[tiiaine, épousa en secondes noces , ù 
Rotterdam, CorDeille Maglegael, le 31 octobre 1643. Elle mourut le 33 juillet 1663 
dans cette tille. 






i> liHdu ou bum d'i 
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impossibilité que ce fils ait jamais pu être le coinpagBOn de Daniel 
Elsevier à Amsterdam » élu 1654 et plus (a)rd. 

Les dernières recherches faites par M. Rammeiman-Else?ier bnl 
prouvé de la manière la plus évidente que Louis Elsevier, imprimeur et 
associé avec Daniel Elsevier à Amsterdam, était le fils de Joost Elsevier 
çt de Margu^te Vun der Woert, et petit-fils de Louis Elsevier et de 
Marie Duverdyn. 

Dans la plus grande partie des provinces unies (devenues aujour^ 
d'hui le royaume des Pays-Bas), les registres aux actes de naissance 
(pour les protestants) n'ayant comitiencé à être en usage que vers 1620 
et plus tard, il serait fort diflicile de fixer Tépoque précise de sa nais- 
sance i de sorte qu'il faut avoir recours à d'autres moyens pour en prou- 
ver la date. En parcourant l'album des étudiants inscrits à l'université de 
Leyden^ nous trouvons que Louis Elsevier ^ natif d'Utreeht, eommença 
ses études philosophiques à l'université de Leyden le 30 avril 1621, à 
l'âge de 17 ans. Il demeurait alors chez Mathieu Elsevier son oncle. 

Louis III (imprimeur à Amsterdam) a donc vu le jour à Utrecht en 
1604; ee qui coïncide parfaitement avec le mariage de son père Joost 
en 1598, et rétablissement jdë'cel«i-ci à Ulrecht vers 1600. 

Après la mort de son père Joôst, en 1617, Louis III eut pour tuteurs . 
ses oncles Mathieu Elsevier ei Gysberl Van d^ Woert, conseiller et 
échevin de la ville d'Utreeht. 

L'existence de Louis III , fils de Joost Elsevier^ est confirmée par un 
grand nombre d'actes notariés, portant tous la même signature de 
Louis UI. 

En efi^et, nous trouvons qu'en l()â5 il signe comme témoin le contrat 
def vente de l'imprimerie à^Isaac Elsevier, aux associés Bonaventure et 
Abraham; dans la même année, il signe un autre contrat passé entre 
Jacob Elsevier et les mêmes Bonaventure et Abraham, pour la vente de 
leurs livres à La Haye. 

Dans un testament (1) de sa mère, Marguerite Van der Woért^ passé 



(1) Ce testament nous apprend que Joost eut quatre enfants, LoUié, Pieffe, Marie et 
Barbet; que Pierre s'est inaHé sans le consentement de sa mère, et que sa s€kur Marie 
c|oii, après la mort de sa mère, recevoir une somme de. 4,000 Q., laquelle somme doit 
l'aider à acheter la maison paternehe pour 6,000 fl. — Il résulte de tout ceci que Joost 
possédait une certaine fortt^ne, et que ceux qui ont avafncé qitè son iHs Lo'uls III B.*àvail 
pas assez d'argent pour acheter une imprimerie étaient dans l'erreur. 
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le 14 avril 164â, il est nommé tuteur des enfants de feu sa sœur, 
Barber Elsevier (épouse de Frédéric Beerninck). 

En 1657, époque de la morl de sa mère, on le trouve devenu tuteur 
des enfants de feu son frère Pierre, en son vivant négociant à Rot^ 
terdam. 

Le professeur Adhy, dans sa Notice sur les Elsevier, publiée en 180®, 
posa en fait que Louis III mourut en juillet 1662, quoique plusieurs 
livres aient paru après cette année, avec son nom et celui de Daniel 
Elsevier, son compagnon; mais c'est une erreur, car on trouve dans 
les Syllog. epp. de Borman , tome V, p. 506 , une lettre de Nicolas 
Heinsius à OcT. Falconer, du 23 juin 1665, où il est dit : « Sunt enim 
c Ludovicus et Daniel Elzevirii in civitate Amstelodami etiam num in- 
<c columes. 

<( Joannes ElzeviriuSy quiLugduni Batavorum fixerat sedem, e vims 
<r ante hoc triennium excessit, j> 

Il est donc évident que Louis III, l'imprimeur, vivait encore ii 
Amsterdam en 1665. 

Enfin plusieurs autres actes notariés prouvent successivement l'exis- 
tence de Louis III en 1666, 1668 et çoH^ibrier 1670. 

Après avoir prouvé que ce Louis, imprimeur k Amsterdam, n'a pu 
être le fils d'Isaac Elsevier et de Jaeomine Yan Swieten, mais qu'il était 
réellement le fils de Joost Elsevier et de Marguerite Van der Woert, 
nous allons fixer l'époque de son établissement à Amsterdam. Nous 
trouvons une lettre du professeur Meursius à Vossius (Opéra MeursU, 
Éd. Lami, col. 615 et 647), dans laquelle celui-ci dit avoir appris dé 
Louis Elsevier qu'il se proposait de s'établir à Amsterdam (certaine- 
ment à l'occasion de la fondation de l'athénée d'Amsterdam vers 1636). 

Ce projet a dû être mis à exécution dans le mois d'avril 1638 : car, 
à cette époque , Louis III partit pour Amsterdam, avec une attestation 
ecclésiastique de Leyden, et dans cette même année on vit paraître les 
ÂMORES DE Baudius, à Amsterdam , chcz Louis Elsevier; mais le véri- 
table imprimeur de ce livre fut George Abraham Van der Marse. 

Nous trouvons quelques livres imprimés par Louis III avant 1654, 
dont il a signé la dédicace m nomine sogietatis, entre autres celle des 
Epistolœ Baudii de 1649; ce qui fait supposer qu'il était associé avec 
quelqu'un ou bien qu'il imprimait de temps à autre pour Tassociation 
de Bonaventuré et d'Abraham Elsevier. 
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Nous avons déjà vu que Daniel Elsevier s'est établi à Amstérclam 
en 1654, et c'est à la même époque qu'il s'associa avec Louis III : car^, 
en 1654, ces deux compagnons imprimèrent les ËPiSTOLiS BAunn qu'ils 
signèrent : Sumptibus sogietàtis. 

On Irouve dans les éditions imprimées par Louis III de 1658 à 16S2, 

un BUCHER ENFLAMMÉ. 




Cette manière d'imager son nom était fort commune chez les impri- 
meurs. On remarque dans le Philippe de Commines et dans le Charron 
des quatre éditions, les éléments du nom Else-vir ou Else^uur^ pou- 
vant signifier feu étorme. 

Louis III, s'étant associé avec Daniel, ils prirent Minerve et l'Olivier 
avec la At\iseneextràoleas. Ijs ne conservèrent pas'tonjours cette marque. 

Nous ne pouvons taire que ce Louis III a engagé à son service, 
en 1653, un certain. François Heger, auquel il fit faire difiiérents 
voyages pour des affaires de Commerce, moyennant une somme de 
4 florins par journée d'absence. 

Il est généralement connu que les Elsevier eurent de grandes rela- 
tions commerciales avec l'extérieur et qu'ils ont fait plusieurs voyages 
en Angleterre, en Suède, en Danemark, en Allemagne, en Italie et en 
France , pour donner plus d'extension à leurs produits typographiques. 
Les lettres des savants qui en parlent n'indiquent pas toujours leurs 
prénoms; mais il est à présumer que Louis III a beaucoup voyagé à 
l'étranger. Il parait que c'est lui qui visita l'Italie en 1658, et qu'étant 
à Rome, il s'est chargé d'une lettre de Lucas Holstenius, bibliothé- 
caire du Vatican , à Bonaventure et Abraham Elsevier, insérée entière- 
ment dans YOpera Meursii, Ed. Lami, xi , col. 598. * 

M. A. DE Goudoever, professeur h l'université d'Ulrecht, possède 
une lettre italienne de Lucas Holstenius, écrite en 1642 à Bonaven- 
ture et Abraham Elsevier ^ que nous reproduisons ici : 

MOLTO MAGNIFIGI SiGNORI, 

Sapendo io che le Signorie Yôstre tengono pensieré di stampare 
tutta r istoria di Procopio, ho stimato sempre bénéficie publicCTdi cou- 
les ELSEVIER. 5 
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correre ad ana si nobîr impresa, e prœarare, eh' oitra la sqoisitezza 
della stampa, che la loro gia cognosciata diligeaza promette, quell' 
opéra hayesse anco la maggior correttione che fosse possibile di darli. 
E percio hanendo haauto îo Y Arcanc^ kistoria del saddito autore, tQtta 
corretta e riuista dal Sigoore Micolo ÂlemanDi per una seconda impres- 
sione» di che loriginale si troua nella libraria deir Eminentissimo Si- 
gnore cardinal Francesco Barberino, mio Signore, invio a loro Taggionta 
copia y per seruirsene d'essa per la stampa» allaqaale vedranno anco 
aggionte moite correttione nel teste mandatemi dalla libraria Ambrc- 
giana di Milano. Prego le Signorie Yostre di non metter nella loro 
editione maledicenza alccina çoqtra il c|ito Alemanni , al qn^le seruirà 
per apologia il principio di Procopio stesso , çh' en questo suo esem-r 
plare hpra vedranno iptiero : e per il tntto rest^iranno tenuti al detlo 
Signore Gard. Barberino» mio Padrone» checon molU proi^tezzsi ha 
conçesso per usq loro e del publico l'originale ^elV Al^manpi. Se loro 
h^iiessero voglia di •^itampare Y Hierocle in aureufn. çarm^ Pythagwa» 
ip greco e latino , da me diligentissimamepte corr^tlo sopra cinque 
n^anoscritti , mandarei l'originale mio per questa, medesima str^d^ de' 
Sj^nori Putéani. Hora stapipo qui la yila di Proçlo philosopho lutip ip- 
tiera, aggiongendovi dei discorsi, Tuno dfi Sucee$sione Academiof 
Atticae et Alexandrime^ \ altro de Scriptis Proclù 

Mi farapno fauore di salutare a nçipe mio ti Signori Heiusio, Sgiuui<- 
wp, Vossio, e di nuovo aile Signori^ Yostre m' ofTerisco. 

RûQV>, \\ 28 ^i (;«9naie 1643. 

Délie Signorie Vostre 

Affettuosissimo servilorc, 

LUGA H0JLST£I9I0. 

Alli M(o. Magn. Signori. 
Elzeuiriiy mercanti librari, a Leyda. 

Insieme con un libre. 
Nous avons jugé ulile de donqev la (réduction de cette lelire : 
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Ayant appris que vous vous proposez d'imprimer l'histoire entière 
de Procope, j'ai cru rendre un service au public en coopérant à une 
aussi noble entreprise et en y apportant les soins nécessaires pour que 
cette œuvre atteigne le plus haut degré de perfection » quoique l'excel- 
lence de l'impression c|ue nous promet votre exactitude bien connue 
ne soit pas douteuse. 

Et comme je me suis procuré l'ârcanà historia de cet auteur, 
entièrement corrigée et revue pour une seconde impression par M. Ni- 

■ 

colas Âleman, et dont l'original se trouve à la bibliothèque de Son 
Éminence le cardinal François Barberino, je vous en envoie ci-joint la 
copie pour servir à Timpression ; vous y verrez un grand nombre 
d^améliorations apportées dans le texte » qui me sont envoyées de la 
bibliothèque Ambroisienne de Milan. 

Je vous prie de ne rien dire dans votre édition au désavantage de 
M. Aleman, auquel servira d'apologie le commencement de Procope, 
que j'ai vu en entier dans son exemplaire : vous en êtes redevable au 
cardinal Barberino, qui s'est empressé de céder l'original d'Aleman 
pour votre usage et pour celui du public. 

Si vous aviez l'intention d'imprimer Hierocles in àureum garaien 
PYTHAGORiE , que j"ai soigneusement corrigé en grec et en latin d'après 
cinq manuscrits , j'enverrais mon original par l'entremise de M. Pu- 
teanus. 

J'ai ici à imprimer la vie entière du philosophe Proclus. J'y ai ajouté 

deux traités, l'un de SuCCESSIONE ACADEMIiE AtTIC^E et ALEXANDRIMiE, 

et l'autre de Scriptis Procli. 

Ayez la bonté de saluer de ma part Messieurs Heinsius, Scriverius et 
Vossius. En vous offrant. Messieurs, mes services j'ai l'honneur d'être, 

Messieurs , 

Votre dévoué serviteur , 
Lucas Holstenius. 

Rome, le 28 janvier i642. 

» 

Adresse: A Messieurs Elsevier, marchands libraires, à 

Leyden. (Avec un livre.) 
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..ApFès les années 1664-1663, nous trouvons tous les libres de ces, 
dfiUK: compagnons indiquant qujilf sont imprimés par Daniel lEise^er 
^uU dWù :KoD/peut coqelur^ aveci raii^i»,, que Louis III s'était r^tirà 
daa affaires. Il habitait «n 166iSfetep 16&8 sa maison de canipagi^id% 
S'Graveland^ (nommé par Gn^EVius, Prœtorium Elzevirianumt a^rii 
comitatensis , çt c'est là qu'il mourut en 1670 (1), sans alliance : car 
il existe une liquidation de sa succession, faite par acte passé à lllrecht, 
le 17 jvip 1671, par-devant le notaire H. VanZuylen, où nous voyons 
qu'il avait nommé pour ses héritiers sa sœur ilfane, les enfants de .son 
frère Pierre et ceux de sa sœur Barbe. 

Il avait désigné Daniel Elsevier, son compagnon et son parent , en 
qualité^d'jex^puteur testamentaire; mais avant d'arriver à une liquida- 
tion définitive, on régla d'abord les comptes établis entre ces deux 
compagnons pour les livres qu'ils avaient imprimés et spécialement les 
Bibles. 

Il est donc évident que Louis III s'est encore mêlé de quelques entre- 
prises typographiques avec Daniel , après s'être retiré des affaires. 

Il laissa après sa mort une grande fortune. 

Il eut pour directeur et correcteur de son imprimerie un certain 
Simon Moimet. Ce Simon.MoinetnaqtlitkPms en 1610, et s'établit 
à Leyden, où il paraïC avoir été attaché à l'imprimerie de Bonaventujre 
et Abraham Elsevier^ ^ par il signa, le 12 décembre 1G50, rÉpitre 
dédicatoire placée' 6n< téta de rÉcoLB de Sàlekne, mit^er^ Surie^giue^v 
de 1651, qu'il dédia àM. JPatin, doyen de la faculté de Paris, .et couh 
mençant ainsi : .. » 

< Nos Messieurs auraient bien rimprimé ce liure en Testât qWil :^i(^i^t 
f des presses de Paris, c'est-à-dire avec la mesme Épitre dédic^tpîr^i 
c qui vous y est vouée. Mais s'estant remis à moy de la correQti$|[|^B 
« partio de leurs impressions et entièrement des françoiseï^, ils m^QS^ 
« dit de vous y témoigner de leur part l'estime qu'ils faisoient de vostjrf 
ç personne, et de ne la changer que pour la grossir de l'abondance 
c de Taffection qu'ils vous portent, etc. , etc. » > ; 

Simon Moinet demeurait encore à Leyden en 16S6, car il se fit in« 
scrire comme étudiant de l'université, le 28 septembre 1656. Il y 

(1) Nous trouvons une lellre, dans les Syllog. epp. de Burnian, tome IV, p. 90, datée 
de janvier 1671, où il est dit que Louis lil est mort (la lettre est de janvier 1661; mais, 
vérification faite aux errata, elle doit être de janvier 1671). 
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eÈt nommé Livgvmgmucje magisteh, natif de Paris, âgé de SS'ans. 
M; J; L. Jaeob, libraire éditeor à La Haye, a publié, dans son jln^ 
ntmife 4e la lil^airiê hoUmdaiw {l); une' lettre qne Simon Mùinèt é: 
adressée à Mcola^ Heinsius^^ dans laqoeffe'il lui raconte Tétrangei^ep^' 
tioo qu'on lui avait faite à l'ambassade de France à La Haye/ '^ • r 

* 

Lettre de Simon Moinet, correcteur à Timprimerie des Élâeviér', 
jiubliée d'après l'original par J. L. C. Jacob. ' "' 

i . » • ' 



A Amsterdam, le sîxîème jour deîatiMct'l66i. ' ''* 

A Monsieur Heinsius, '^V 

• àLa'Haië. .:■•■• i"-* ji 



î i-; 



Monsieur! 

1. ■ 

Âprenant tout à l'heure' que Ton vous viK anvoiér une épreuve, j'an* 
poigne céte ocâsion do vous tracéi^ à la hâte <^és lignes, pour vous prier 
instamant de vouloir tant feire pour moi auprès de Monségneur De 
Th&u, Ambassadeur dé France à La Haie, qu'il me face randre quatre 
cahiers de mon ortografe françoise, que je ne sautoîs retirer dés 
mains du plus pélit de ses secrétaires dont le nom m'ét inconu, quel- 
que fBoiins que j'aie amploiés jusqu'à présant diversement e inutile- 
môût'pour ce sujet. An voici a peu prés l'histoire. Anviron le mois 
d'avril dernier, un peu après lés fêtes de Pâques, je me transportai de 
déte'*vile à La Haie, a dessein d'alér faire la révérance à Monségneur 
De Thon, é de lui présanter quatre cahiers de mon ortografe françoise» 
acôompagnés d'une petite épitre dédicatoire, afin de lui consacrer tout 
l'ouvrage : mais l'on m'aporta tant d'obstacles pour laprochér, que je 
fus contraint de tout laisser à la recommandation de ce secrétaire, 
qui me promit de lui même, qu'aiint a faire come il avoit a Amsterdam, 
il mi aporteroit an pérsone mes cahiers avec la réponse de Monségneur 

(i) Année 4842-1843, p. 68-71. 
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TAmbassadeur. Mais j'an âî atanda l*éfêt an vain six semslines daranl. 
AûfiD perdant patiance, j'écrivis à un de mes Amis apelé Monsieur 
Ménard De Wassenaer^ qui étoit précepteur chés Monsier d'Amerongae 
avec lequel il et ancore TaiaQt acompagné à son Ambassade d'Espagne: 
cet Ami ala trouiiér aussitôt le secrétaire » é lui demanda de ma part 
mes écris, lui présentant ma létre. Mais il reçut de ce secrétaire la 
même réponse qu'il m'avoit faite à moi même lorsqu'il reçut mes écris 
de ma main : qu'il me lés aporteroit à Amsterdam la même semaine 
avec la réponse de Monsêgneur De Thou. E tout cela ancore sans éfét. 
Je garde bien la bêle lettre latine de cet Ami, pour servir au besoin. 
Anfin j'i suis retourné moi-même au commancemant du mois novambre 
dernier : cétoit un dimanche, à la sortie de la messe, je trouvai ce secré- 
taire dans la sale an sortant de la chapéle, e lui fis ressouvenir que 
j'étois celui qui lui avois laissé, il i avoit quelque tans, des écris d'or- 
tografe françoise : Il me dit qu'ils étoient encidrë par devers Mon- 
sêgneur De Thou; mais qu'il ne savoit ce qii'étoit devenue l'épitre 
dedicatoire : quej'atandisse, jusqu'au landemain qu'il en parleroit, le 
même soir à Monsêgneur son maître. Là-dessus je le quite, e m'an vais 
de-la saluer le sieur De La Richardière, avec qui étudié autrefois à 
Paris. Le landemain je relourne à l'hôtel de Monsêgneur De Thou, ou 
le suisse-portier ne me vit pas plutôt qu'il me dit d'une mine e an vois 
d'ours, qu'il n'i avoil pêrsone au logis de ceux que je chérchois et que 
je ne parlerois point à eux, ne fesant que perdre tams de les atandre. 
Je lui repondis là-dessus que je n'atendois que mes écris^ que je le priois 
de me vouloir faire randre. A quoi il me repondit qu'on les avoit an- 
voiiés an Portugal. Vous savez, Monsieur, ce que cela veut dire an 
Holande. Anfin un gentilhomme françois qui avoit à faire à La Haie é 
chés Monsêgneur l'Ambassadeur, aïant su le tour que me jouoitce secré- 
taire, se voulut bien charger d'une de mes lêtres au mois de décembre 
dernier pour la lui présantér é lui redemander mes écris. Ce qu'il a 
fait, e le secrétaire a nié d'abord qu'il ut reçu aucuns écris; mais peu 
après il an a tombé d'acord, é a prié ce gentilhomme de n'an rien dire 
à Monsêgneur de Thou ^ lui promêtant qu'il les chêrcheroit et me les 
renvoieroit. Monsieur je vous prie de me faire céte charité d'an parler 
tout droit à Monsêgneur De Thou, autremelht je n'en tirerai jamais de 
raison. Je ne vous ferai point ici ressouvenir de l'Aomo Homini Deus; 
ni noscrois vous dire an noire langue vulgaire, que pour un Ami 
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fnuth Mile; je vous asshre^i stutèiiiâiit âveë t^rdté&tatibtl que Je siiis 
de loate moa afii/e. 



Mbiisteûr! 

Votre irés-afêctiôBé é trés- 
obéissant serviteur^ 

9 

SlMOlt MOINBT. 

Cohêcieuir à riBi[irimerte de Messkur^ 

Elsèvir. 

Je baise très-humblement les mains à Monsêgneur De Thou. 

Nota, NicotU flEtnsius abdiqua éri ibSè son secrétariat et ailla s'élâkir à LaËâye. Ovide, 
Virgile, Valbaids Fiàccus, ik mtisè latine et tlnë côrresiporidabce liitéiraire! fort éiandiie, 
occupaient ses loisirs. {Biographie universelle^ tome 19, p. 586.) 



Cette lettre, datée de 1661, nous fait supposer que Simon Moinet 
était alors établi à Amsterdaih èi attache a l'imprimerie de Louis et 
Daniel Elsevier. 

Il y était certainement èil l66â: car dans les Epist. vàr.,viror. de 
S. Brantii (1), de 1715, page 213, se trouve une lettre de M. Guido 
Patin, datée de Paris, le 14 mars 166^, à M. Christ. Utenbogaerd, 
dënleurant à Ulrecht , ôii il dit : 

i SiresponsUm aliqitdd ad te mittat, pro me inities, si volueris, Leidam^ 
« dd dmîcum nostrum î). Vari deîr Linden, vel Àmstel'odamum^ ad quem- 
€ dam Parisir^um, qui vocatur Simon Moynet, habitantem apud Ludôv. 
<r Éhevirium, ejûê Typôgraphœi directbrern et Emendatorem , qui sîtir 
<r gîilis $€ptimanis scrihit in hanc urbem ad Lud. illum Elsevirium^ qui 
€ hic degit ab aliquot septimanis. y> 

A la page 214, il dit dé Louis III : 

i Fàsciculurri adornùbo priusquam nôstér Elsevirius in pàtriam siiam 
« revertatW. i 

A la page 217 (cette lettre est datée de Paris, le 6 juin 1662). 

M. Patin écrit : « Qv^tiescumqvs voles ad me scribere, vel aliquos li- 



(1) A Amsterdam, chez Jansjonis Waesbergios, 1715 ; mais ce rccuei4 a été imprimé à 
Amsterdam en 1702 par Palzold. 
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€ bellos miltere , tuto niitte quidquid hà^ebk ArHstelodamum, ad Simon 
« Moinal in Typoqraphtm Elsepriarum cqnmiQrantem. » 

Il résulte donc de ces deux lettres que Simon Moinet a été, en 1662, 
le correcteur et le directeur de Fimprimerie de Louis III, à Amster- 
dam, et que Louis III a été à Paris en 1662. On peut donc en tirer la 
conséquence qu'il faut attribuer à Simon Moinet l'inipression de quel- 
ques Elsevier Anonymes ou Pseudonymes, tels que les OEuvres sati- 
riques de Blessëbois, d'ARÉxiN, les Bagionamente et la Pultana 
BARRANTE, quc la moralc réprouve. 

Il est d'ailleurs certain que ce Simon Moinet imprimait en 1663 pour 
son propre compte, et qu'il a voulu introduire une nouvelle méthode 
d'orthographe française, ayant soin d'ajouter sur les titres qu'ils sont 
corèct è an la bone ortografe^ Un de ses livres de 1665 est intitulé : La 
Masarinadë, en vers burlesques, par le sieur Scaron, corèct è an la bone 
ortografe. Amsterdam ^ aus dépens e de l'inprimerië de Simon Moinet. 
dans le ruîle de la Serviéte {vulgairement Servetsteeg), joignant le Pie. 
1665, petit in-8^ de 20 pages. 

Un autre livre aussi de 1663 , est intitulé : 

<r Le vrai Testament du cardinal Mazarin, corèct è an la bone or- 
« tografe. 1663, petit in-8** de 28 pages, p avec un avis au lecteur sur sa 
nouvelle orthographe. 

Enfin un autre du même, a pour titre : 

€ Relation de l'établissement de la compagnie française pow le comr' 
€ merce des Indes Orientales, à Amsterdam y de l'imprimerie et aux dépens 
a de Simon Moinet^ le long du Canal du Laurier, dans le curde-sac du 
« Potier, 1666. » 

Dans celte relation de 132 pages petit in-12, les caractères, les ini«< 
tiales grises sont Elseviriens, et la composition et même le papier res- 
semblent à ceux des Elseviers véritables. 

Nous finirons cet article en ajoutant qu'il serait à désirer qu'oH pût 
connaître où était située l'imprimerie de Louis et Daniel Elsevier à 
Amsterdam , afin de la confronter avec celle de Simon Moinet 



LES FAUX ELSEVIER 

(ELZEVIRS). 




Tsous ce titre que le professeur Adry nous fait coonaître, 
RdaDS sa notice (déjà citée) , quelques ouvrages publiés sous 
■Ile nom d'Ëlzevier , mais qu'il cousidère comme porteurs de 
^^vfausses adresses. 
Il y compte : 

1° Les Origines btlgiques de Schrieckîus, à Amsterdam, chez Théo- 
dore ËLZGTiER. 1614. in-fot. 

2° La Politique ou Histoire abrégée de Gtiillaume III de Ifassau , à 
Amsterdam, chez les frères Elzevirs. 1695. 

5° Le* derniers Discours de M. Morus {ministre ^otestant), à Am- 
sterdam, chez IsAC Elzétir, 1680, in-S". 

4' Les Mémoires de la RochefoucauU, à Amsterdam, chez Louis et 
Gabriel Elzétir, 1665. 

Les recherches minutieuses faites à ce sujet n'ont pas apporté tous 
les résultats qu'on attendait pour réfuter l'article du savant professeur. 
Sur l'ouvrage de Schrieckius, de 1614, ne se trouve pas le nom de 
Théodore Elzevier; mais cela n'empêche pas qu'un Théodore Elsevier 
aurait pu csister vers ce temps, lequel Théodore nous est entièrement 
inconnu. 
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Les OHTrages cités plus haut, aox n** 2 et 5, novs foot eomiailre 
quelques Elseriers établis k Amsterdam rers cette époque, oitre au- 
tres la branche de Daniel (rimprimeor) et son frère BonaYentnre, ta 
branche de Simon ElseYier, fils d'Amant, tandis qn*en 1680 plosiears 
ElseTÎer portaient déjà le prénom dlsaac. 

L'oa Trage indiqué au n* 4 , avec t'adresse de Louis et Gabriel El- 
serier nous fait présumer qu'il y a là une faute dlmpression , et qne 
l'adresse doit être Loris et Daniel Elsetier , compagnons ou asso- 
ciés qni Téenrent à AinsteréanI en 1665; Le jprénem de Gabriel est 
d'aillenrs entièrement inconnu dans la généalogie des Elserier. 

Nons dcTons ajouter que les Elserier ont écrit leur nom tantôt avec 
un Z et tantôt avec nue S, et qne, sor plusieurs actes notariés, le père 
signe arec on Z et le fils avec une S, et réciproquemenL 

La plus ancienne signature que nons reproduisions (voir planches- 
fac simile d'après des actes authentiques), est de Louis f (1589). Il 
écrit toujours son nom arec un Z, et, si l'on s'en tient à c^te signature, 
le nom doit être écrit arec nn Z; mais l'usage a prévalu d'écrire le 
nom avec une S, et tons sont de la même famille. 



REMARQUES 



suit LES ISOHS 



D'ÈLSEVlÈtt ET »È LOPES DE HARO. 




^eS ant;ieas membres de la famille dei Elsêtier on t prétendu 
iéqae leur véritable nom était jadis De Vêhdun, Du Verdi/d 
vet même de Verbois» fondant leurs bfoyances stir cerEaia 
^î^^^^ mariage, célébré k Leyden , en ItJOt , entre Jean Sombaérl, 
de Lille, et Esther Ëssocier, d'Anvers, assistée de sa mère LoitlSè 
Daverly. 

On a lUi dans les abciens registres de l'état tivil de Leydeai Esràeb 
ElseviIir au lien de EStHèr EssticiER, ndms qui d'ailleurs soilt toa& 
deax fort mal écrits. On a considéré cette Esther {présumée Elsevier)i 
comme étant la fille de Louis I", et on a cru que sa mère s'était Servie 
du nom de son mari Duverly ou Daverdyn , et que d'après cela j le Téri- 
table nom de Louis 1*' devait être Duverdyn ou Duverdun. 

Ces exfilîcatïons sont aussi fausses que lés données en sont absurdes : 
nous avons trouvé plus tard un testament de cette même Esther ^ de 
4606 «t 1636, duquel il résulte qu'elle fut la fille de Noël Ëssocier, et 
qne Louise Duverly appartenait par conséquent à une autre famille. 

Il est prouvé maintenant que le nom d'Elsevier n'est pas un nom 
Changé eà 1580, puisijii'il était déjli bontlu àÂdvers, en j^ës, ^ar im 
mariage qui fut célébré, le là mai de cette année; à l'église de Notre- 
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Dam^^ entre Joos De Glerck et Marie Elseviers , et que , dans les ancieDS 
registres ecclésiastiques de Louvain, de 1557 à i585, plusieurs ma^ 
riages, naissances et décès sont indiqués d*une manière claire d*iine 
(aniille HeUcheviers et ElschevierSy que Ton peut considérer à juste 
titre, comme parents des Elsevier établis à Leyden en 1580. 

Les troubles dont la ville d'Anvers a été le théâtre et sa situation 
intérieure vers 1566 (1) ont certainement engagé Louis P' à se retirer 
à Wesel, où est né son troisième fils, Gilles, tandis que Mathieu et 
Louis étaient nés à Anvers. 

Il est très-probable que Louis P^ fut du nombre des émigrés établis 
à Weselt en décembre 1567, qui y furent interrogés par les commis- 
saires du duc de Glèves. Il signa également la requête que les réfugiés 
présentèrent^ eq 1568, au même duc, à TefTet de pouvoir demeurer 
dans f es États (3)« 

i^ serait, intéressant de connaître, s'il ne se trouve pas à Wesel quel- 
ques documents concernant les réfugiés. de 1566 et plus tard, dont 
parle Tbistorien hollandais Pierre Bor. 

Après avoir demeuré quelque temps à Wesel , Louis V"^ s'établit à 
Douai, où naquirent deux de ses enfants, Joo^t et Arnout, De Douai, 
il se retira k Leyden, eil 1580 (après avoir pas^é parLouvain). 

Ces continuels déplacements de Louis P% nous obligent à, croire qu'il. 
y a été contraint par les dissensions civiles qui existaient dans ce 
temps-là. 

Le professeur Adry, dans sa Notice sur les Elsevier (Bibl. univ^), 
disait que Louis P"* eut une sœur qui épousa Pierre Lopes de Haro, 
gentilhomme à la cour de Charles Y, qui le choisit pour conduifr^ ei|L, 
Danemark Isabelle d'Autriche sa sœur, qui devint plus tard Tépouse 
de Ghristiern II; mais nos recherches ne nous ont fourni auci^n ref{sqr. 
gnement à l'appui de cette assertion. Il est vrai que la généalogie Elsé- 
virienne supposait que le fils de ce même Pierre Lopes, aussi du nt^m 
de Pierre Lopes, épousa à Louvain, le 14 janvier 1554, à l'église de 
Saint-Jacques, la demoiselle Gatharine Van den Berge (constaté, par 
un certificat de mariage écrit et signé en latin, par Pierre Fabri de 
Smit, en son vivant vice-curé de Saint-Jacques, à Louvain, mais sans 

(1) Voyez Groen wm Prinsierm, Archwes de la maison de Nassau, tome 11, p. 530, 
siluatUm d* Anvers en i566. 

(2) Voyez P. Bor, Nederlandsehe beroerten, p. 225, (4« livre). 
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dale)V laissant une fille, Barbera LopeB, qui épousa à Leyden,en lUdiy 
Mathieu Elsevier (fils de Louis V'). Mais il y a erreur : les dernières 
recherches ont prouvé de la lùaûîère la plus authentique, que Bai*- 
berà Lopes (épouse de Mathieu Elsevier) fut la fille de Honesto Lopës' 
de Haro et de Marie Van der Donc, et petite-fille de Pierre Lopes et de' 
Catharine Van den Berge, de Louvain. 

Quant à l'époque de la naissance de ce Honesto Lopes de J7aro (beau- 
père de Mathieu Elsevier), nous avons trouvé, dans un acte notarié 
où il figure comme témoin, qu'il naquit à Louvain, en 1540. Il est donc 
évident que le certificat du vice-curé Pierre Fabri ne peut être Une pièce 
authentique, attendu que d'un mariage contracté en 1554 il ne peut 
être né un fils en 1540; à la rigueur on pourrait admettre que Honesto 
Lopes (1) pouvait être un enfant naturel légitimé par le mariage'. 

Il est à remarquer que le savant Schottus écrivit d'Anvers,'en 1621, 
au professeur Meursius de lui envoyer ses lettres par l'entremise de 
Lopes, demeurant à Anvers et parent des Elsevier. (Voyez Opéra Méùr^ 
5«. Ed. Lami. XI, coll. 566.) ' '' 

Il existe, parmi les descendants des Elsevier, plusieurs pièces con- 
cernant lés Lô^És, qui ne laissent aucun doute sur leur authenticité; 
mais nous ignorons bi elles ont rapport à l'épouse de Mathieu Elsevier. 
Ces pièces sont: 

(a.) Attestation constatant que le pèlerin Pierre Lopes a visité la terre 
sainte, en 1513 (voir annexe A ci-contre). 

"^ y(b.) Diplôme de noblesse délivré à Pierre Lopes, en 1519, par Chris- 
tierti 11^ roi de Danemark, pour les services quil a rendus à ce mo- 
riàtqùéXvoîr annexe B). 

'(B.j'Iùscrîption, qui se trouve sur une pierre lumulaire dans l'église 
dësftécollets à Louvain, portant le millésime de 1554 (voir annexe C). 

^ (i) 11 résulte de son testament qu'il eut de son mariage avec Marie Van der Uonc 

quatre enfants, savoir : 
1. Jacqcbs, né à Louvain. 

2.' Pierre Lopes, né à Louvain, qui' épousa à Leyden, le 10 janvier 1585 : 
Âbigaêl Du Gerdjn, née à Londres, tille d'Antoine Du Gerdyn (de Tournai), et de 

Déline du Chameau. 

3. Bi^RBERii Lofes, née à Louvain, qui épousa à Leyden, en 1591, Mathieu Elsevier, 
né à Anvers en 1564. 

4. AfliiB Lopes, née à Louvain, qui épousa Jean Yan Sasèen, demeurant dans le Bra- 
haut. 

(Ce testament est aussi signé par Louis H). 



Timnt 3(. 



CERTIFICAT 

C^onatetant qne Ple^w l<ope« a *lmlU la terre sainte en 11118. 



J. H. S. 




^K Domine DomiDi, aniea. Noium sit omnibus et siagulie pres^niea 
ïiospeemm, quaUjaus hoc anno saluiÏB nostre niiUesiiuo quingen- 
Ttesimo lertio decipio, virnobilis Pelrua Lopes, itaticmQ Hi^piiimB, 
^oiuiuteiD sançijifii Jérusalem petjlt locaqu^ sitncia domioice pa- 
Uifitati& in Beibtceiii, Juda Passionis e( mqrtia in monte Calitario sanclo, »^piiUil< 
reque gloriose ïtesurreclioniB, triumphalls ascenstonig in celitm, ;ili4que IpCjt- 
sanct3f >D quibus dudum Saluator noster sua îneffabili clemeniîa salntem |iosti;iiD. 
operari di{;natus e^t, que a modérais crisiifidelibus Pere^rinis ordioarie pera- 
l^nlur, deuolus personaliier visîiauil et iteralis vicibus adorauil. Quem etiam 
SDpradictum Petrum, siogulari gratia et priuilegio,EgofraterFranscigcasSuriaoiis 
ordinisiniDorumobseruaDlie.Gardianus sacri moolis Syon RectorqueatqaeGnber- 
nator prefati dominici sepulcri omniumque aliorncn locorum lerm s^nMCt 4Ui 
immeriius, auctoriiate apostolica michi in hac parla cnm plenitadine potesiatiB 
comîssa, mililem sapedicli domiDici sepulcri constitui et ordinaui et per présentes 
(ir<)>Qa^n;( et instilutum deauucio, ipsum nicbilominus muDÎoomgîbui gratis, 
indultis et priuilegiis quibus milites dicti dominici sepulcri soliti aunt ^udere 
et vli. In quorum omnium Rdcm indubiam cl robur tutîssiranm prcsenles jiu- 
simns fiert ac ctiam muniri consnclo sigillo sancti pepulcri. Datum lerosatiiuis 
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in monte Syon , cenaculo Cbristi, sancta ânno qao sirpra» mensis vero Augusti 
die quinta décima îafesto Asdomptionis Virgin is gloriose in celimi* 

( Ici figure un sceau en cire 
blancb^ de forme ovale.) 

(Ego frater Franieisfsu^ qgi supra mai^u propria me subacripsi.) 



— **&l^§S«lif#*< ->- 



"Slnntxe &. 



DIPLOME DE NOBLESSE, 

Délivré à Pierre I^opes en 1519. 



CHRISTIERNUS,DeigratiaDacie,Non]cgie,SlauorumGaUorumqueRe^,]glectus 
in Regem Suecie, Dux Slesuicien, Holsaiie, Stormarie et Dyimercie, Cornes in OU 
denburga et Delmenborst, uniuersis et singulis présentes nostras regias inspecinris 
litteras salutemetfanorem. Gonsueuere reges et principes indnstriosquosque vires, 
précipite in re militari exercitos et prcsianles l^Qnore prosequi et glorie tit^lis 
magis célèbres poateritati commendare; qnod institutum (qaandoquidem ejns 
modi affectata rerum probe gestarum memoria et gloria illicie sint calcarque ad 
virtntem vrgentissimum) nos nedum approbamus, verum etiam virtutum secta- 
toribus sufiPragium ubique pollicemur et' premia, que fit vt perspectam ^^obis 
assidue boc difficili adversus rebelles subditos nostros Suecos belle dilecti nostri 
familiaris Pétri Lopes aurati equitis mililarem fortitudlnem strenuamqne et 
fifdelem in tutando nostro proprio corpore exhibitam opéra m posteris ostentari et 
perpétua memoria celebrari.... Quamquam îpsius progenitores libéra gaudentes 
nobîlitate, auctas imagines et insignîa, duos qaîppe deauratos lupos in planitie 
de lasuro stantes et pro tymbla vittatum pileatumque turche caput deferunt, Nos 
tamen cognitam virtntem, insigni alîquo monumento testari volentes, ipsum 
Petrum Lopes equitem auratum germanosque ejus fratres et eorum singulorum 
legittimos liberos minoresque in reota Unea p^^petuo succedentes, corona una 
aurea super tymbla vittati turcbe .capi^s infimapi ambiente partem condeciorando 
illnstrandoquedonamus, perpetuoque conspicuos esse volumas quemadmodum bac 
tabula dcpictum facile liqueat intuenti. Rogamus prcterea vnivcrsos et singulos, 









sanclissimosacpofcentissimos, imperalores, reges, principes aecnon illastre^^ §bne- 
rosos, magnificos, nobiles dominos, duces, marchiones, comités, baronés, milites 
équités atque quibuscunque aliis dignitalîbus seu officiis eminentes, quatenus 
dictum Petrum Lopes auratum equitem germanosque ejus fratres commendatos 
habere volentes gratia, fauore et officiis nostri intuitu prosequi dignemini. Id 
enim facientes ut yirtutem condigno premio affîcietis et nos ad vicissitudinem 
gratorum officlôrum vestris quibus libet impendendam benevolos devincietis. In 
quorum majorem fidem sigillum nostrum presentibus jussimus appendi. Datum 
et arce nostra Haffnensi septima mensis Junii anno nostre salutis millesimo quin- 
gentesimo decimo nono. 

Christiernds Rex. 

(Ghartre en parcbemio, illustrée par des figures * 

allégoriques scellée des armes du roi, avec un sceau en 
cire rouge conservé dans une boite en fer. ) 
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"Zmtxe €. 



INSCRIPTION, 



Qui se trouTe sur une pierre tumnlaire dans l'égalise des Béeolletii 

à l;ionirAln, portant le millésime de USA» :Vr:'fT^I 



■.\ ■■.» 



Hoc in solo corpus Dm Pétri Lopes de Haro natione Hispani quféS<^9'^'t'^ 

qui cum Dominici sepulchri, tum equestris inaurati ordînis ' ■-*• ''**^ 

miles creatus fuit annis bine XXXI. obiit die XX. ^ ■ - ^ ih^0r:il 

ianuarii anno MDLHI. cuius anima '^ hi uO 0p 

requiescat in pace. ii; :r*trr* ïiw5*| 
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CONCLUSION. 




^OTRE bot. en publiaat ces modestes recherches (sans doute 
l^bien incomplètes sur le rapport bibliographique), aura 
Jpeut-éiire l'avaatage d'éveiller le goût de recbercbes asa- 
^logues de la part des savants qui s'occupent de cette inté- 
ressaaie partie, et si quelque patient amateur, dit M. Charles 
PiETERS, c voulait relever cbroDologiquement toutes les impressions 
Elseririennes , les catalogues officinaux cités plus bas sufSraient peut- 
être à celle fin, s'ils désignaient toujours le lieu et la date, et s'ils 
distinguaient mieux les livres sortis de lears presses d'avec ceux impri- 
més ailleurs, soit qu'ils l'aient été à leurs frais, on qu'ils fissent seu- 
lement partie de leur magasin : ces catalogues sont plus jiombrenx 
qu'on ne le croit, el quelques-uns sont généralement assez peu connus 
pour qu'on me sache gré de les indiquer ici tous par ordre de date et 
d'après deux autorités dont je pense qu'on ne contestera pas l'exacti- 
lode : H. Brunet, dans le Manuel du LUiraire, et M. Bel'chot, dans 
l'article de la biographie universelle. > 
Ils sont au nombre de quatorze : 

Le 1" de 1638. — Catatogus tibroram o^tiœ Elievirianœ, Lugduni Bata- 
vorum; 1628, iii-8° (caulogne de Rolhelin, n> 4898). 



Cest ainsi que M. Brunet le cite pour la première fois dans la 4" édi- 
tion du Manmldu Libraire, 

de 2" de 1654. — Catalogue librorum qui in bibliopolio Elseviriano vénales 
exstant. Lugd. Batavorum, ex officinà Elsevirianâ; A<^ i634, in-4'* à 
2 col. de 80 et 50 pages. 

M. Brunet ne le cite pas, et M. Beuchot en cite seulement les 80 pre- 
mières pages : l'exemplaire que M. Charles Pieters a acquis à la vente de 
Le Candele, à Bruxelles, en 1858, a, outre les 80 pages, une suite paginée 
séparément 1 à 50 et signée a, d. 

Le 5' de 1658. — Catalogus librorum officinœ Elzevirianœ designans libros qui 
tara eorum typis et impensis prodierunt, qu/am quorum alias copia ipsis 
suppetit. Lugduni Batavorum, ex officinà Elzevirianâ ; 1658, in-8^, 
de 8 ff. 

C'est aussi pour la première fois que, dans la 4' édition du Manuel, 
M. Brunet cite ce rare catalogue qui doit être d'un grand intérêt. 

Le 4* de 1650. — Catalogus librorum, ofjicînœ Elzevirianœ, designans libros 
qui tam eorum typis et impensis prodierunt , quam quorum alias copia 
ipsis suppetit, Lugd. Batav. Elzevirii; 1650, petit in-8**. 

Cité par M. Brunet dans ses nouvelles recherches et vendu 14 frs. chez 
M. Berard. 

Le 5* de 1655. — Catalogus variorum et insignium in quâvis facultate^ materiâ 
et linguâ librorum Bonaventurœ et Abrahami Elsevier, quorum auctio 
habebitur Lugduni Batavorum, in officinà defunctorum,addiemi6aprUis, 
stilo novo, et sequentîbus; 1655, in-4° de li5 pages à â colonnes. 

M. Brunet ne le cite pas; mais M. Beuchot en donne le titre tel qu^îl 
est transcrit ici. 

Le 6*° de 1655. -^ Catalogus librorum officinœ Joannis Elzeviru. Lugduni Bata- 
vorum, ex typographia /• ElzevirH; 1655, petit in^lâ. 

M. Brunit qui le cite dans ses nouvelles recherches, ajoute que c'est 
un des articles les plus rares de la collection Elsevirienne^ et qu'il îm 
vendu 50 frs. chez M, Renouard, en 1829. 

On se rappellera que c'est dans cette année 1655, que Jean se sépara 
de Daniel, et il est probable que ce catalogue fut publié immédiatement 
après, comme Louis et Daniel, aussitôt après leur association à Amster- 
dam , publièrent le suivant. 

Le ?• de 1656. — Catahgus librorum officinœ Ludov, et Dan. Elzeviriorum. 
AmsteL, ex officinà Elzevirîanâ ; 1656, in-8' (cat. La Vallière-Nyon). 

Indiqué seulement par M. Beuchot; M. Brunet en cite pour la première 
fois le titre tout au long dans La 4* édition du Manuel. 

Le 8* de 1659. — Catabgus variorum et rariorum in omni facultate et linguâ 
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Ubrorum, tam compactorum quant non compactorum, ojjicinœ Johannis 
Elzevirii, Acad. lypographi, quorum auctio habcbitur ad dieni 10 fc- 
bruarii 1659, slylo novo* Leyde, 1659, iD«4'' de 107 pages à longues 
lignes. 

Il ircst pas cité par M. Brunet, mais M. Beachot riiidiqoe. 
Le 9" de 1661. < — Calatogus librorum offkïnœ Ludovici et Danielîs Elzovirio- 

riun designans elc. 1(361.. , petit in*8* de 10 tf., rangé par ordre 

alphabétique* 

M. Brunet ne le cite pas. Je Tindique ici tel qu'il se trouve dans l'ar- 
ticle de M. Beuchot. 
Le 10* de 1674. --> Catalogus librorum qid in bibliopolio DanielUf Elxevini, 
tanales eùCêtanU Anuielod., ex ojjkinà Eisevir.; 1674, petit ia-1 2. 

Il est cité par M. Brunet et par M. Beuchot. C'est le moind rare de 
tous, et Ton sait qu'il doit renfermer sept parties, environ 770 pages, pour 
être complet, 
le H'' de 1674. — Catalogus librorum officinœ Danielis Elxevirii, designans 
libros qui ejus typis ant impens'is profUerunt, aut quorum magna ipsis 
copia suppelit ; 1674v in-12 de 36 pages. 

M. Brunet n'en fait pas mention; mais il est cité par M. Beuchot. 
Le 12' de 1675. -— Catalogus librorum officuue Danielis Elsevirii, designans 
libros qui ejus tgpisetimpensit prodierunt, aut quorum aUas magna ipsis 
copia suppetit» Amstelodami, apud Damekm Elsevirium; 1675, petit 
in-12del9fr. 

Celui*cî est cité par M. Brunet, qui ajoute qu'il est curieux parce 
qu'il renferme les livres du fonds de Daniel avec les prix. Le Corpus 
Juris, in-folio, y est porté à 20 fl. de Holl.; l'édition in-8% à fl. 6-10, 
rHoMÈRE, in-4», à fl. 8« Le Decameron, en Italien, à il. 2 - 5. L'Henry IV 
de 1664, à fl. 1-14. Le Pastissier François, à 15 sols. Le Régnier, à 
1 sols, etc. 

M. Beuchot n'en parle pas, peut-être parce que son titre ne diffère 
du précédent que par la date et qu'il peut les avoir confondus. 
Le 13* de 1681. — Catalogus librorum qui in bibliopolio Danielis Elsevirii vé- 
nales exstant, et quorum auctio habebitur in œdibus defuncti (4 augusii 
ii5S\). Antstebd., 1681 , petit in-12 de 491 pages. Plus, les livres ita- 
liens, espagnols et anglais, 22 pages, par ordre alphabétique. 

C'est ainsi que M. Brunet le décrit, et M. Beuchot le cite également. 
C'est au reste le moins rare après celui n^ 10. 
Le 14* de 1681. — Catalogus librorum officinœ Danielis Elsevirii, designans 
libros qui eju>s typis et impensis prodierunt, aut quorum auctio habebitur 
Amstelodami; 1881, petit in-12 de 20 ff. 
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.. C'est I dit M. Brunet dans ses nouvelles recherches, le catalogue des 
livres du fonds de Daniel Elsevier imprimé pour la vente qui a été faite 
après ]a mort du célèbre typographe. M. le professeur Âdry cite Une lettre 
de Grcevius à Heinsius, où il est dit que, malgré la rareté de Targent, on 
^n a retiré i20,000 florins. 
C'est ce même catalogue dont M. Motteley a fait faire en 4825 une réim- 
., p^eission exacte en un vol. petit in-12. 

Elle a été tirée à iOO exemplaires. (Ne se rencontre- plus.) 

On peut consulter aussi : 

^*^SAI BIBLIOGRAPHIQUE SUR LES ÉDITIONS DES ElZEVIRS LES PLUS PRÉCIEUSES ET 

; LES PLUS RECHERCHÉES, un vol. in-8° dc 500 pages, publié à Paris , en 
:.,,, , i832, par M. Berard. 

^. P^t^CHOUCKE, dans VArt de désopiler la rate, etc., avait donné, pages 54*8 à 

, 555 du tome premier, un catalogue des auteurs dits Elsevîrs, ia-12, 

qui se compose d'une centaine d'ouvrages : a Catalogue, dit M. Charles 

. . . « Nodier, dont ceux des anciens bibliographes ne sont pour la plupart 

! . ,! a que la copie très-servile et qu'on n'irait pas chercher là. » 

Avant celui-ci , on irouve dans les Mémoires de Littérature de S*** 
(Sallengre), édition de La Haye de 1717, aux pages 149 et suivantes de 
la seconde partie du tome II, un catalogue complet des républiques, 
imprimées en Hollande, in-16, et la majeure partie par les Elsevier, 
avec l'indication des différentes éditions et de celles que l'on doit pré- 
férer. Ce catalogue, communiqué à Sallengre par M. de là Faye, a la 
réputation d'être fait avec beaucoup d'exactitude, mais aujourd'hui cette 
jolie petite collection est presque tombée en oubli. 
M.Jules Chenu, correcteur de l'imprimerie Panckoucke à Paris, a publié en 1842, 
dans le même format petit in-16, une réimpression à 425 exemplaires 
du catalogue de De la Faye, L'appendix (pages 165 à 191 des Mémoires) 
s'y trouve seul refondu , et M. Chenu a cru ne devoir conserver du cata- 
logue DES TRAITÉS QU'ON JOINT d'oRDINAIRE AUX RÉPUBLIQUES, que IcS OUVra- 

ges sortis des presses des Elsevier (i). Ainsi, pour ces républiques, dont 
M. Bérard ne s'est pas occupé, il est bon de consulter le catalogue de De 
la Faye; il contient quelques détails de plus que la liste de M. Brunet. 
Voir aussi l'excellent ouvrage de M. Charles Pieters, d^où ces notes sont ex- 
traites ', intitulé : Analyse des matériaux les plus utiles pour de futures 

(1) Il y comprend cependant l'ouvrage de Burgi (P. B.) de Bello ^ecico commerUarii. 
Leodii (Elsev.) , 1645, avec portraits, que M. Brunet dit avoir été. mal k propos annoncé 
comme une production des presses Ëlséviriennes. 
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ANNALES HK L^iMPRiMF.RiK DES Elsevier; Gand , Annoot'Émeckman , im- 
primé ei^mars 1843 (tiré à 50 exempl. distribués). 

Pour le classement des éditions Elséviriennes, il faut recourir atix Mélanges tirés 
d'dne petite bibliothèqde, par Ch. Nodier, mprimé à Patîs, en 1829 , 
chez Crapelet, qui contiennent, pages 1 à 52, une Théorie cotnptète de ces 
éditions avec tous les renseignements nécessaires pour les discerner, 

M. J. J. DoDT VAN Flensburg a écrit une intéressante notice (en hollandais) sur 
lesElseviers, in-8% 12 pp., plus 2 pages supp., intitulée : 
* Louis, le père, et Louis, le fils, ainsi ^ue Joost Elsevier. Imprimé à 
Utrecht, chez N. Van der Monde, 1841. 

M. J. fi. Jacob, libraire à La Haye, a publié dans TAnnuaire pour la libraîHe èe 
1839, un aperçu intitulé : Oyer het geslacht der Elzeviers. — Il a fait 
imprimer depuis un second opuscule de 52 pages in-12, ayant pour titre : 
BoNAYENTuuR OU Abrahah Elzevier , Klcinc letterkun'digé b'^dtàgè; Hbl- 
primé chez J. Roering, 1841 , avec un fac-similé de leur signature sociale 
au bas d*une déclaration autographe de Constantin Hûyghens. 

M. J. W. G. Rammeli^un-Elsevier, Tun des derniers descendants de cette il- 
lustre famille, a fait paraître en 1845, à Utrecht, chez N. Van der Monde, 
Touvrage intitulé : « Uitkousten van een onderzoek omtret^t de Elseviers, 
meer bepaaldelijk met opzigt tôt derzelver généalogie , etc», 1 vol. in-8', 
de 54 et 40 pages. 

Get ouvrage, qui n*a pas été mis dans le commerce, et tiré à un petit 
nombre d'exemplaires , nous a fourni de précieux renseignements pour 
établir la Généalogie Elsevirienne. 

: On pourrait consulter encore avec fruit les catalogues des collections Elsevi- 
riennes qui ont été vendues depuis une vingtaine d'années. — Voici Tindication 
défi principales qui Font été à Paris, savoir : 

De MM. Motteley, le célèbre amateur, en décembre. . 1824. 

Duriez (de Lille), en janvier 1828. 

, Sensier, en avril. . 1828. 

Renouard, en février . 1829. 

Berard, en mai 1829. 

Nodier (Charles), en janvier 1850. 

Bruyères Chalabre, en mai . 1835. 

Baron Marchand, en février 1854. 

Duc de Rivoli, en juin 1856. 

J. Bignon, en avril 1857. 

G. Pixérécourt, en . 1839. 
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Comtede Saint-MaurU, en févriej' 1840. 

Motteley, en norembrc ., . i844. 

Ainsi que le catalogue de livres rares et précieux, édi'- 
tiens EIzéviriennes ou sorties des presses de. Hol- 
lande au xYii* siècle, provenant du cabinet de 
M. M***, rédigé par le bibliophile Jacob, Paris, 
Alliance des Arts , etc 1 84G. 

Et enfin , le nouveau Catalogue d*une collection très- 
considérable de livres imprimés par les Elzevirs 
{sic) de formats in-folio, in-4** et in-8% recueillis 
par un bibliophile (M. Motteley) pendant ces vingt 
dernières années, en France et dans les pays étran- 
gers. Paris, typ, Claije et Ç" i846. 

M, MoTTELEv élabore en ce moment, à Paris, un n<Mi- 
veau catalogue de livres imprimés par les Elsevier, 
qui paraîtra prochainement* 
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GÉNÉALOGIE 



DE LA FAMILLE LOPES DÉ HARO. 
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PIERRE LOPES DE HAROi, . 

I ; 
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mort avant 1!*99, 
et CATHARINE VAN DEN BERGE (BERGIIEN^ 
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JACQUES^ lOPES 




PIERRE LOPES, 




BARBARA LOPES, 
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ANNE LOPES. 


DE BMtltO, 


















né à LoQvain, épou- 




née h LoQvain, épou- 




époTRA Jean Van 


né h Lou^Mi. 




sa à Leyden, 9 jan- 
vier 1598, Ahigael 




sa h Leyden en 4691, 
Mathieu Elsevier, né 
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Dugerdyn , née à 




h Anvers 1S04-1 505, 
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Londres , fille d'An- 




fils de Louis Else- 
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toine Dngerdyn, de 
Toarnai , et de Ga- 




vier de Louvain et 
de Marie Duverdyn. 
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thaline Dugerdyn ; 
il mourut h Leyden 
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en 1609. 
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JACOB, 
épousa Sara Van Loo. 
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CATHARINE , 
épousa Pierre Caron. 
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TABLEAU GÉNÉALOGIQUE 



DES ELSEVIER 



QUI ONT ÉTÉ IMPRIMEURS OU LIRRAIRES. 



LOUIS ELSEVIER I". 

né en iS40, venant de LoaTsin, s'établit 
k Leydeu en 1580, comme relieur et li'< 
braire. Décédé le i fév. 4647. 



I 



MATHIEU, 

né en 1S64, li- 
braire à Ley- 
den dès 4894 
jusqu'en 462i. 
Décédé le G 
déc. 4640. 



ABRAHAM lor, 

- imprimeur 
et librai]^e à 
Leyden de 
4622 k 4652. 
Décédé le 44 
août 46S8. 



GILLES, 

libraire k 
La Haye en 
4509. Décédé 
en 4684. 



ISAAG, 

imprimeur 
k Leyden de 
4646 k 4626. 
Décédé en 
4651. 



LOUIS II , 

libraire k 
La Haye et k 
Leyden de 
4590 k leSl. 
Décédé en 
4621. 



JACOB, 

libraire k 
La Haye de 
4624 k 4656. 



JOOST, 

libraire k 
Utrecbt de 
4600 k 4047. 
Décédé en 
4617. 



PIERRE, 

négociant k 
Rotterdam. 

Décédé avant 

4657. 



I 



I 



ARNOUT, 
peintre. 



LOUIS III , 

né 4604, im- 

Erimeur et H- 
raire k Am- 
sterdam de 
4638 k 4664. 
Déc. en 4070. 



BONAVENTURE. 

né en 4583, im- 
primeur et libraire 
k Leyden de 4648 
k 4652. Décédé le 
47 sept. 46S2. 



DANIEL, 

né 4626 , impri- 
meur et libraire k 
Leyden et k Am- 
sterdam de 46S2 
k 4680. Décédé le 
26 cet. 4680. 



JEAN, 

imprimeur 
et libraire k 
Leyden de 
1662 k 4664. 
Décédé le 8 
juin 4664. Sa 
veuve conti- 
nue jusqu'en 
1684. 



ABRAHAM II, 

imprimeur 
k Leyden de 
1681 k 1712. 
Décédé le 30 
juillet 1742. 



PIERRE, 

échevin 
et libraire k 
Utrecbt de 
4667 k 1672, 
et plus tard. 
Décédé en 
4696. 
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DES ANCIENS REGISTRES AUX ACTES DES NAISSANCES, 

'"' '"■ lIlJé'oBCÈS ET BE8 MARUGBS, A l'HOTÉL DE VtLLE DE LOOVAIN 

ET DE SAINT-QUENTIN. 



<g. - Tv£) at 



U jùîû 15S7. 
22 avril 1568. 
17 août 1570. 
28 mai 1576. 



SainivPierre. tt- Nwsmces. . . 

Ùrégdirè, flis d'Arnoiild H^ schevîers^^ 
Marie, fille de Henri Helsceviers. 
Charles, fils de Henri Helstceviers. 
,B9J;bpt fille d'Arnould Van Qpstal et de Jeanne son 
épouse. 



.' ' «i' V ■ • ! 



. • ■ ' ■ 1 



r I 



'•• , 



Sainte-Gertrude. — Mariages. 



30 juin 1560* 
14 juillet » 



»'^ ! ;• 



«.1 1 ' ' . 

* « 



4— 16juiBl566. 

22juinl5G6. 
4 juillet » 
26décembrelo75. 
10 jaavierj 1574. 

2 — 15 août 1579. 
23 octobre 1585. ï 
6. décembre » ) 



Govard Eischeviers et Anne Van Berchschen. 

Henri Eischeviers et Gertrude Van den* Kerck- 
hove ; témoin GoTard Eischeviers. 

Jean Tielemans et Catherine Eischeviers. 

Henri Minne et Jeanne Eischeviers ; témoin Jean 

Eischeviers. 
André Eischeviers et Elisabeth Van I*(a,c)ilv 

Pierre Eischeviers et Anne Van Dormael. 



93 — 



s' /_ 



, -^ «if r- > >. ■ y- • : 

8 mai 1568. Jean, fils de Jean Aelscheviers et d'Anne Milde- 

grave, son épouse. 
10 juin 1571. Barbe, fille de Jean Helscheviers et d'Anne, son 

épouse. 



Saint-Jâgqu£s. — Décès. ,. / n ) ;^ / ^^ m 

1571. Maria Helscheviers, époqse de,I|.pni;i, Van Kiel- 

donc. 



Ville de Saint-Quentin. — Mariages. 

H janvier 1579. Jean Helscheviers (èl Anne Hulgegaers. 
8 février V^l^, v^Jp^P W^lj^pM^'^fi^ (ït ÉUsfibelh Molepi^nSt 1 1 

- ' ;; ' i ^- '-.1 î ' -1 îi • :• -'.'.'A •■' !• :» ••' ■• • .' • •• ::.!' 

■■:;■.<;■:!! ■ ■. I : ' , -,, n. î j • ' " i 



;i* ■' 



10 novembre 1574. Calharine, fille de Jean Helscheviers. 
7 novembre 1576. Jean, fils de Nicolas Helscheviers et de Catharina, 

son épouse. 
29 octobre 1577. Jeanne, fille de Jean Helsche^viers; et ^ d'Anne, son 

épouse. ' . , ^ f 

'5: ^oeiiibre 1577. Pierre, fils de Jean Helscheviers et de Barbe, son 

épouse. 






.1 •' ■-• I .*>>ï .:\ 



• ■ 1 ' : . 



{ •>.: .■. i.;v- 






LouvAiN, Sainte-Gertrude. — Naissances. 

30 novembre 1563. Barbe, fille de Jean Elschéviéts. 

9 avril 1564. ; Anne, fille de Jeai^ Elsch^vîei-s.-* ^ > vo ..;l 
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27 juillet 1564. Catharine, fille de Govard Elschevier. 

27 janvier 1565. Nicolas, fils de Guillaume Elscheviers. 

Juin — mars » Adrienne, fille du même. 

29 janvier 1566. Henri, fils de Govard Elscheviers. 
24 septembre 1566. Jean, fils de Guillaume Elscheviers. 

9 octobre 1567. Barbe, ûlle de Govard Elscheviers et d'Anne, son 

épouse. 
18 juillet 1569. Antoine, fils de Govard Elscheviers et d'Anne, 

son épouse. 
15 lévrier 157G. Louis Elscheviers, fils.de Godefroid et d'Anne, 

son épouse. 

30 octobre 1577. Anne, filte de Jean Elscheviers et d'Anne, son 

épouse. 
15 mars 1579 Antoine, fils de Henri Helscheviers et de Gertrude, 

son épouse. 



■«■^JM î — 



pUceô \ustiîi(ativeô. 
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r I. 



Arrivée de Loois l", à Leyclen^ en 1580. 



Rapenburg, coin de la rae du Bois. Louis d'ëlsevier, relieur de Louvain, a 
demeuré ici pendant une année avec Marie son épouse, et leurs enfants, Mathieu, 
Gilles, Louis, Joost, Arnold ei Marie ; ainsi que : 
Paul Reyniers^ de Louvain, son domestique. 

( Extrait d*un registre pour Tinscriptiou des habitants de la 
ville de Ijeydei\, au mois de septembre 1581 ). 



W 2. 



Louis V achète des livres à Curistophe Plamtin, en 1582. 



Nous, éclievins de la ville de Leyden, faisons savoir que Louis d'ëlsevier, 
libraire, a comparu devant nous, pour reconnaître par les présentes, devoir au 
très-illuslre Christophe Planti^ une somme de 1,270 florins de 20 sous, pour 
des livres à lui livrés, dont il lui a été fait etproduit un compte sincère et véri- 
table, et a promis de payer les susdits deniers de la manière suivante : 70 flo- 
rins à la fin d*octobre prochain, et à partir de cette époque 75 florins tous les 

LES ELSEVIER. 7 
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mi^i^ifis<|u'à l'e:iiUno4ion de 1^ dette. Pour iprantie d68dU»4^i«l^ » il % engisg^ 
ses deux maîsoûs, èituées au Rapenburg et au Kloekf;teeg« ;.;m: ' --m^ r. 

Leyden , le 15 septembre 1582. 

(Extrait des registres des transports des domaines.) 

Serment de Louis I", en qualité ctappariteur. 



% I 



Ce jbbrdliuî, 8 décembre 4586, est comparu à rhôlel de ville de Leydiôii 
Loms D'Eh.SE^k, appariteur de l'université de cette ville, et a prêté sennènl, par^ 
devant Me^èîre Jean Van der Does, seigneur de Noordwyck et curateur de la- 
dite' uttîversîtë, de surveiller soigneusement les collèges des profeéèèurs, d'âfe- 
ndtôf sci^upuléusement les absences illégales que ceux ci pourraient faire, sauf 
aux jours de vacances, y joignant une déclaration détaillée, pour autant q<ie tes 
choses lui soient connues, el qu*il s'en acquittera consciencieusement: sans favo- 
riser riî pWter envie à personne. .»>•»,; 
• ( Extrait des actes des Cnrateulrs de l'unlVèrtité déf Leydeii.) 

■ •• • •• .. ' ('J / -. .i»| iu:j ■.».■• .. -. . .! 

Requête de Loow I*' » d'ok U tréêulte qu'il demeurait à Leyden en 1580/ * 

À Messeigneurs les Curateurs de T université et les BourgmesÂreir 
de la ville de Leyden. 

Expose avec respect , Louis Elsevier, libraire et appariteur de Tuniversité de 
cette ville, qu'il a fait tout ce qu'il a pu pendant six années consécutives pour 
demeurer à proximité de l'université, afin d'y vendre et relier des livres pour 
la commodité de MM. les étudiants. 

Comme le suppliant est forcé de déloger au mois de mai prochain , et dé AU 
placer sa boutique située au Rapenburg en face de l'université, où il demeure 
depuis plusieurs années, pour la transporter dans un quartier plus éloîgDé» ce 
qui nuirait essentiellement à son commerce. 

Il s'adresse à vousi Messeigneurs, afin qu'il vous plaise lui accorder une plice 
auprès de l'université i et l'autoriser à y bâtir une boutique à «es fcaîsi ecpoiin^ 



^ 99 -^ 

ii 4m « été »cooi4é me k Chrigîùphô Piantin , il y • quaire tus , et dé teUd^Mê^ 

sit)n que vous le jugerez oonvenabte* ,<■'.*' 

Leyden, le 24 avril i586. ^ 



r a 



Mathieu Elsevier cède sa librairie à son fils Abraham en ^6'2â. 



Cejourd^hui, 3 septembre 1622, sont comparus par-devant moi, E. H. Craen, 
notaire k Leyden , le sieur Mathibo Elskvise, libraire el appariteqr ,dci Ti^niTer- 
sité de Leyden, et le sieur Abraham Elsetîee, son ûls, aussi librai^^ «demeun 
mut t4)4is d(^% en cette vill<i, et ont déclaré être convenus Ae Cie qui ^ui.t ^.«^yoir .; 
ledit Abraham açbète la pari revenant k Mathieu, comme associé avec .^n frè^ 
Bonavmture dsins U libTairie qu'ils ont t^oue jusqu'à ce jpur» de. tous .Ic^ li^yj^ef 
tant rejyiés.q^ jboii reliés, qui «e tropvent à Lçyden» à Paris» h Fraocfprt et à 
Venise^, avec tiHit^ I^ dettej^ actives i ainsi que tout ce qui concerne Ifi^dite 1â- 
brairie; et ledit Abraham, s'engaiçe à payer à Malbiçu^ son père, la, spWQic de 
H,2i7 Bf^if^Bf df^Ij^ m^oièrie siiivanie»^ savoir: 4,317 florin^.argent comptant, et 
si cela ne convenait pas à Abraham, il en payerait les intérêts à raison de 3 7o; 
quant aux 7,000 autres florins, ils seront payés par termes» à raison de 1,200 flo- 
rins par année, dont le premier terme écherra le i" septembre 1625» 

Pour Faccomplissement de ce contrat les comparants fournissent en caution 
tous leurs biens présents el futurs. 

Ainsi fait à Leyden, en la demeure de Bonaventure Elsevier et en présence 
dadit Bonaventure Elsevier et de Henri Pierre Van Noort, témoins dignes de 
de loi. 

(Signé) Mat9ieu Euevieh, Aruaham Eilsçvier^ 
B. Elsevier, H. P. van Noort et 
E. H. GitAEK, notaire, 1622. 



r 9- 

IsAAc Elsevier , nommé imprimeur juré de l* université de Leyden, en 1620. 

Le neuf février 1620, il a été résolu que Jean Paets, imprimeur de Funiversité 
serait congédié, et qa*on traiterait avec Isaag Elsevier , iils de Mathieu, aux cen- 



— iOO — 

dîtions que Ton jugerait convenables, et que Jacques Marctis (fils) imprihleran 
les thèses du CoUécfç , théologique , eX autrc^ ouvrages, etc. ^ 

Est nommé imprimeur de Tuniversité Isaac Elsevier, fils de Mathieu, aux 
conditions et insiructions que MM. les curateurs lui présenteront à la séance pro- 
cliaîne; Il jouira (Tuntraitciiiehi '8e SCy florins p^ ' ■ v* ' 



^ ^ (Extrait des registres aux actes académie] u4 



• ■ ■ V I . \ 



' •> t 



Instruction pour Isaac Elsevier , en sa qualité d'imprimeur de i'univerHté. 

,f le&ijiai fl^ r^n^e ,1620, .le3 Curateurs de Funiversilé et les Bourgmestres 
4^ l4..yi|le,,dç V^J^^ onf ,f)ommé, imprimeur ordinaire et juré de runiversité, le 
sieur Isaac Elsevier, imprimeur à Leyden, sous lès cop^iiions 'suivantes : 

1^ Ledit Elsevier tiendra toujours une ou deux presses à la disposition de 
MM. I*ef5 Ppdl^sëénrs , et siéra' obligé d^imptrimer .lous les mémoires que ces Mes- 
sieurs Voèdroht lire, podrvu qu'H soit averti à temps. 

^ Il imprimera lés grande trarltés que les professeurs voudront publier, bien 
entendu ceux qui auront été jugés utiles par MM. les Curateurs et le Sénat. 

3" S'il doit imprimer des ouvrages' à^ec figurés bii'^lJHncHfes^*^^ et 

planches lui serokit fournies, et 'dani tous I^^^ èéra'tfîtDis'lân 

entier. . i . =. 

4"* Il lui est enjoint de continuer Fimpression des ouvrages commencés. 

5* Le susdit Elsevier aura de bons correcteurs attachés à son imprimerie, et il 
mettra sur tous les livres sortis de ses presses : Isaac Elsevier , imprimeur ordi- 
naire et juré de l'université de Leyden , en Hollande» * W 

6*" Un exemplaire de tous les ouvrages qu'il imprimera sera déposé à ses frais 
à la Bibliothèque; il fournira également à ses frais et risqués, lés Itifér que les 
professeurs ou autres membres de Tuniversité désireraient faire venir de Franc- 
fort, à la condition qu'il jouira des bénéfices accordés aux autres imprimeurs ou 
libraires. 

7^ Il se conformera aux ordonnances présentes et futures des provinces unies 
des Pays-Bas» en matière d'imprimerie; il prêtera le serment {prescrit, et tou- 
ebera annuellement, à titrç de traitement, une somme de 50 florins. 

* ■ * ► • • 

(Extrait des registres aux actes académique^.) . 

' ■ ■ •' ■ ■ ' • .■î\'i:. ?• «i^O^* 

• • •■ .■' •:■.- ,'., < ^ • . . .. ■ 
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,. Vente de timprmene dlikKctaL^i^nE^ ' ' '^'' ' ' 
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■■ ■ ' 'fi' '.." •;ii-:|.!/M«" 



€ejourd'hui, 24 déceiobre ip?^^ «p^. cqinpai:u devant moi, E. fï.Craen, 
notaire à Lteydeo» M. Isaac Elsevier, imprimei^r en cette ville, qui a déclaré 
céder présentement à M. Bonavenlure Elsevier, et à son associé Abraham Else- 
vier, tous deux libraires en cette ville, un assortiment de lettres à imprimer, 
au poids de d 0,000 kilog. , item 5 presses et une presse pour tes impressions 
d*arts (kunst pers); item des matrices, des poinçons, casses, et tout ce qui appar- 
tient à rimprimerie dudit Isaac Elsevier, dont il est délivré une note plus aé- 
taillée à Bonaventure.EUeyier. 

Le tout, moyennant une somme de 9,000 florins, soit en argent, soit en obli- 
gations. 

Ainsi fait ep la demeure de Bonavenlure Elsëviér,"au Râpehbtirg,'feo{ti'^dé la 
rue du Bois, en présence de Louis Elsevier. Filiiii^ }6ô$t, et H. I. (ioumiur^ té- 
moins dignefi d^ foi et résidants à Leyden. 



.. :! M- 



a î/ 



'' ' ' > ' ^ •('Signé) ISikACËLSJtVlEBfBoifAVE^TfiaEELSqVIfiB, 

^:]u\'.i , ,: i GâTHARIKE VAN WaESBERGJSN , t^HUlSii.. w 

-;).?;:<, J-)^ :».{',..' ^•rn'.;->,;) r: ,-n' ËijSEViB&'et H„ j,.C0WBSUR. .. ; ♦' ''; 

i^, fSv- Par un aûljeen date du ^^.djécèmbre i 6^5^ U maison où se-trouvait Tim- 
prin^jcfigit |i(çi\djfi^e..^^J^pnaveatur€^ ç^ Âbrajiam Elsevier, pour la somme de 
2,000 florins. 



Mv; r 11) i:i^,.(J 



>■• . ■(? î y 



tl° 7. 



r' it'i ■ r,;*i^ V. h . 



"il •^vuhx^T^W' d^ r^(^i*ciement d'huxc Elsevier, tniprinieur.de l'université. 



^U' I 1 i\\ Ml! 



en date du 8 février 1626. 



iU) é.^ai'»i'r..-,.»' l ... 

A Messeigneurs les Curateurs de Tuniversité et les Bourgmestres de la 
ville de Leyden, 



-.1. ■' I- 



;.''.! j 



Le sieur tsAAC Elsevier, imprimeur juré dé Tuniversité dé Leyden ,'a Thonneur 
de remercier infiniment Messeigneurs de cette nomination favoi^able, qu'il leur a 
plu de lui accorder. Il a fait tout ce qui était en son pouvoir pour s*cn acquitter 
honorablement. Il aurait bien désiré d*y continuer plus longtemps; mais les 
guerres d*Âl1emagne ont anéanti, pour ainsi dire, les imprimeries. Il se voit 
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déiw^féreé de vendre son matériel à d'autres libraires qui, par leur position» sont 
meBx' eà état de la faire fleurir, et d'embrasser lui-même «ne carrière pliis 
lucrative. ' 

Je suis, Messcîgneurs, Votre, etc. 

I. Elsbvieh. 






Requête de Bonaventure et Abbaham Elsevier , tendante à être nommés tmprt- 
meurs jurés de [^université, à la date du 8 février 1626. 

A Messeigneurs les Curateurs de Tuniversité et les Bourgmestres de la 
ville de Leyden. 

Eitposent avec respect Bohatentore et Abraham Elsevier, libraires, demeurant 
en cette ville, que leur neveu et frère Isaac Elsevier, imprimeur Juré de Tuni- 
versité , ayant pris la décision d'abandonner Timprimerie pour choisir une autre 
carrière, il leur a vendu tout le matériel de son imprimerie ainsi que Timprimerie 
des langues orientales « qui lui avait été cédée par la veuve de feu le professeur 
Thomas Erpenius. Comme ledit Isaac se propose de quitter les fonctions qu*il 
occupe à Tufiiversité, ils sollicitent la faveur d'être nommés imprimeurs jurés 
de l'université, avec les appointements que vous jugerez convenable de leur 
accorder. 

Les suppliants scproposent en outre de laisser l'imprimerie des langues orien- 
tales dans cette ville, pendant tout le temps qu'ils seront attachés à Tuniversité, 
et d'apporter dans leur art les améliorations nécessaires pour honorer et soute- 
nir l'ancienne et bonne réputation de cette université. 

Leyden , le 8 février 1626. 

(Signé) Bonaventore et ABRAttAM ElsbViêh* 



W îî. 

Nomination de Bonaventure et Abraham Elsevier, comine imprimeurs 

de l'université. 

Le neuf mai 1626, les Curateurs et les Bourgmestres de la ville de Leydea, 
ont nommé imprimeurs jurés de l'université MM. Bonavbnture et Abraham Elsb- 
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^fiKft, eii:r«inpiaoéiiiei)t d'kaac Elsevier^ avec un appointement aiiaii6l dexIOft A^ 
ring (1), aox conditions qui furent prescrites à Isaac, et auxquelles ifedervàit 
se conformer ponctuellement. •/ iMjni 

Ils seront obligés de fournir gi:i|tuite«M^t V )^ bibUflHhàfU^ 4^ Leyden un 
exemplaire de chaque ouvrage qu'ils publieront; ils auront soin d'imprimer sur 
de bon papier. 

L'imprimerie des langues orientales de feu M. le professeur Thomas Erpenius 
(dont B» et A. Elsevier sont propriétaires) , restera à la disposition de Tuniversité. - 
Les Curateurs et les Bourgmestres ont consenti que Bonaventure et Abraham B^ 
sevier aient à leur disposition la galerie où ledit Jsaac Elsevier a eu son impri- 
merie et son magasin de librairie. "' '*'^ 

(Extrait des registres aux actes académiques. ) 



>/ » 
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, • i ■ , T 

I ■ 

RÉsoiiunoN 8tir le$ Thèses et le traitement des mprimenrs de l*uhivetHté, ' "' 

Le 16 août 1649. — ; Attendu que Bonaventure et Abraham Elsevier, impri- 
meurs de cette université, ont insisté pour obtenir le payement d'un certain compte 
s'élevant à une somme de 752 florins, pour des thèses et autres ouvrages qu'ils 
ont imprimés pour le compte de l'université, et dont l'ordonnance de payement, 
signée depuis le 8 de février dernier, a été retenue pour des motifs particu- 
liers, il est résolu que cette dette sera acquittée, mais qu'à l'avenir toutes les 
thèses venant à la charge de l'université seront imprimées par ceux qui en de- 
manderont le moindre prix; à cette fin, les soumissions de MM. les imprimeurs et 
libraires seront faites et adressées par eux aux membres du collège , lesquels 
délibéreront à la séance prochaine, s'il ne serait pas convenable de supprimer 
entièrement le traitement des imprimeurs de l'université. 

Le ii février i650« -^ Il est résolu de supprimer le traitement annuel de 
300 florins, dont jouissent Bonaventure et Abraham Elsevier, en leur qualité 
d'imprimeurs jurés de l'université. Cette résolution sera portée à leur connais- . 
sance* 

(Extrait des registres aux actes académiques.) 

(1) Ce traitement fut successivement porté à 300 florins. 
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VI' ta ui ^si 

l'université à Jean et Dam^lflUe^ier, le iO juin 1655. 

^^JJ<je^lÇ^|'^(^|j^];ei^.,des langues Qri^ntales, alAsi que les matriees et l6ft peUiçoKi^, 
"%^§fffB^Irf\^i?i&^^^^^^^^ endonoer connaissance aux Curateurs de rnniyei^sM^/ 

j^^ Çyjç^^^jfi^yier, propriétaires de cette imprimerie, n*ont sous pressfiaMftn* ^ 
ouyi^^^^jr^lj^^jf aifx études des langues orientales, ils pourront à leur gri.îfQpri^>-^ 
mer ce qui se rapporte à cette matière, et dont le manuscrit leur sera .foiuw'l 
^^i^IPPhJ^ c S^lti!!^^? toutefois après avoir préalablement reçu la âanction du Bénit 
de ruQivgi*^^. I^s imprimés ne surpasseront pas 6j9 iâO feuilles d'impifiaiîan 
l^'J^J;^^^f|^^f\^^Vj^^ faculté d'éditer deu^ou trois ouY^age^ dîfi^ , 

^^ï§R*lAi?'JiM^^(PAl^^^?^ft'l9''^^if'^^^^^^ On leur laissera k.çlHM;(4e^ oiiVfUge»: 
à imprimer. .Jo;:v.^ '.-.'. 

5° Il l^yr s^ra j[)fj^p.i^^^^ ^^s.ift^fluX'rXnéii^es, parmi les manuscrits de la biblio- 
thèque de Tuniversité, ceux qu'ils jugeront dignes d'être imprimés. 

4^ Ces imprimeurs pourront s'adjoindre pour ce travail un correcteur capable 
et habile , etc. , etc. , etc. 

(Extrait des registres aux actes académiques^'- f 
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Nomination de Jean et Danifx Elsevier, ai qualité d'immnnmtrs de t- 

luniveisilé, , .. 



r «"If 



I^e ^6 du mois d'août 1655, les Curateurs de l'université et les BQui^e^c^ d9,^t 
la ville de Leyden, ont nommé imprimeurs de l'université : MM. JfAH.fjjl P;^y^/{ 
Elsevier, libraires à Leyden, aux mêmes conditions exigées d'Isaac Elsevier. 

Ils recevront, pendant dix années consécutives, un traitement annuel de 300 flo- 
rins, et auront la jouissance des greniers de l'académie. Ils seront exempts de 
payer les impôts du vin et de la bière, enfin ils auront la jouissance^ de la loge 
ou galerie située sur le terrain de l'Académie, où leurs parents avaient antéifeu-ï> 
rement leur imprimerie et leur librairie, et cela aux conditions prescrites, le 
10 février iQ^i , à Isaac Elsevier (déjà mort). . / 

Ainsi fait par les Curateurs et les Bourgmestres de la ville de Leyden, dans leur 
séance extraordinaire tenue à Lçyden le 26 d'août 1655. . ■■^ t . .ï 

. (Extrait des rcj^'stres aux actes acadëmiques^V ^ >> i 
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» 

tÈeUdraitlé:- 



1 * 



■ ■ 
'Le 18 8q>temb're 4658. — Vu la demande de Jean Elsevier, imprimeur de t'uni- 

verdité, tekidaule à obtenir raniorisation d'agrandir une partie de son imprimerie 

(bvmiàs&n), située sur un terrain appartenant à Tuniversité, les Curateurs ont 

résolu, de lai accorder l'objet de cette demande, après que messieurs Korterouff, 

Paim et 'Groenendyk auront inspecté les localités. 

Le 1"' avril 4659. — Vu la requête de Charles Gestecoren , tendante à obtenir 

l'autorisation de faire Facquiâition de la boutique de Jean EUevïer, bâtie sur un 

terrain appai*tenant à l'université, et de payer une rente annuelle et foncière de 

i8floHiis à Tuliiversité, ila été résolu de délibérer sur ce point dans une des 

séances prochaines. 

(Ettrait des registres aux actes académiques.) 



Nomination (fÈvR van âlphen, en qualité d'imprimeur de tnniversilé » 

le là uot^em(^re 1661. 

Les Curateurs de l'université de Leyden, ayant pris connaissance de la requête 
d'ÈvE VAN Alphen, veuve de Jean Elsevier, en son vivant imprimeur de l'univer- 
sité, nomment la susdite Eve van Alphen imprimeur de l'université en rempla- 
cement de son mari , avec un traitement annuel de trois cents florins , à la condi- 
tion qu'elle' terminera les ouvrages commencés par son défunt, et spécialement 
l'AttfBiiA: Batav*. ' 

(Extrait du registre n"* 9 aux actes académiques.) 






r t7 

Abraham II est nommé imprimeur de l'univerrité, le 17 mai 1681. 

Les Curateurs de l'université ayant à statuer sur la demande du sieur Abraham 
Elsevier , avocat à la cour de Hollande , tendante à être nommé imprimeur de 
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Tuniversité en remplacement de sa mère Eve van Alphen, qui vient de qn[Dn<||r 
à cet emploi, ont décidé que ledit Abraham Elsevier serait nommé imprimeur 
de ruiiireH(Slé,>«n m^nîbtù^tÊt mxbtiTeê^m^rè^tiienj» «kialMiIflV'^H^ que sa 
mère continuerait à jouir du traitèhvdÀt de 300 florins. 

(Extrait des registres aux actes académiques.) 
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Réèolutvm» relatives à Pii;nRE Elsevier. 



Le 3 juin 1667. — Le» Hagisirats de la ville d'Uirecht, ayant à délibérer sur 

la requête présentée par Pierre Elsevier, afin d'obtenir Tautonaation de vendra 

des livres non reliés; après avoir pris Tavia de la confrérie des libraires (si'c^ 

établie en cette ville, autorisent le susdit Pierre Elsevier ^ vendre des livres 

non reliés. 

■ ••'■'■" ,' ■ ■ 
Il lui est sévèrement défendu, sous peine d'une amende de 100 florins, d'avoir 

dans ses magasins des livres reliés, ou de relier ou faire relier chez lui tuCQii 

ouvrage. 

Le !22 juillet 1 661 — Est lue fa requête de Pierire Elséviër; ftinsi que là diis- 
sive du doyen dé la€bhft^^rie'fléè Tibrairés;il a été Té^oIÂd'àugmeiiièir le traite- 
ment fixé le 5 juin !i^667, 'et ôél' accorde au susdit El^vier raiitorisàtion dé ven- 
dre (dans los ventes (ifublfctueaydéa livres non reliés. 

Le 17 décembre 1677. — Le Bourgmestre Sraics communique à Pierre Sl-^ 
sérier une missive^ dur STABHôtiPEE, par laquelle il est nommé ùaimilkr dé U 
ville d'Utreclit, 

Le 17 octobre 1678. — Par missive du stadhouoer, M. Pierre Elsevier est 
nommé échevin de la ville d'Utrecht. 

Le l*" octobre i684. — Par missive du stadbouder, M. Pierre Elsevipt^avogf 
que plusieurs autres personnes sont démissionnes des fonctions qu'ils occupent 
dans la ms^trature. ,. . ? 

(Extrait des registres aux actes de la municipalité de la ville d'Utrecht.) 
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Ensuite d*uD6 requête présentée par CHàBi.Bi GBSTECOUNt pour obtenir Tau* 
torisation d'acheter la boutique de Jean EUmer, bâtie sur un terrain apparie* 
nant à Tuniversité de la TlUe de Leyden , 

Les Curateurs autorisent ledit Gesteeoren à acquérir cette boutique moyennant 
le payement de la rente annuelle stipulée dans sa demande, qu'il aoquitteM tvSb 
les mains du receveur. 

(Extrait des registres aux actes académiques.) 
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Résolution» de MM. les Curateurs de l* université de Lenden, envers le correcteur 

EusEBius Meisnerus. 

• • , ■ . . ; ■ , ; • 1 •.•..■ y ; . ■ 

. ■ ■■': ' V . • ■ '-j- 

Le 31 novembre 1639< -^ Il a été fait lecture de la requête présentéfi à 
HM* les Çurateurs.d^ l'itniver^ité de Lçyi^^fi* ffitj^t^pius MeisisteruSf correcteur 
à rimpriroerie de runjiyersit^» tendantçi obtej^ir )iue:.MU|[inentation de fl. 50 
pour améliorer sa posit^ior^ précaire. G^tte (aveur Iiii^st ac<}(\rd^e. 

Le 2 mai d652. — Le même Eusebius Meisnerus, anpiçii correcteur, sollicite 
la place de surveillant des étudiants de la classe latine, devenue vacante par la 
mort de Piebi^e Vukcent Yan Hei^mskerck. Cette demande; est accordée- 

^ (Extrait des registres aux actes académiques.) 



Enooête relative à l'incendie des bâtiments de t^ académie de Leyden, 
^ en 4616. 

( Verhaal aangaande den brand in het akademîsche gebouw te Leyden , 
in 16 J 6.) 

Ende vooreerst alsoo op den ii" deser maend (november) 1616, op ten mid* 
dag ten 1 uure afgebrand was de geheelè académie» in veege daer van niets en 
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^Um^à.if»^ Vielle vftffwulft zynde , ,dQ.vl«mmen 4^f. mi m h^^^ç^f^^imm* 

l^iesiocietMrbicv.fili daer 't!iVEWAi)tt>4(i^e<ms,,d0orgobr^keB ,.i0pd^ |i^€rrçA|i|0]ifft9 
M(%>iiocii gefonosiftlRteerd wa6!4^bi9t0il:di# p^ki^s,pie«i^ g6)6i>w;^reA)?|i 
I^M^Jil^/oyft^ w^nde^l rS6ifaQt8«a9W uU^efiondei^l heVtdsbQk boYi^,J^ii:^^r«^ 
da^lettjontir&poiuee^.avaç^, lioo is n^wreerst goed gj^vondea^rdatten ej«ide^,4iBt^|- 
Uycqiie ,lQè9eMi)>i)M en aiouden opboaden, men dea dieiist eode studiea Y9!^>^ 
flu<|»94^4ien.ïM|veriuiodert laogtea wordeD gevondeii, alsdat in a' PriJV^^ubo^ 
d«vS0|leirjeid$ pamers soilen worden toegemaeckt, ommealdaer deiesso^rle ^Of^ 
^de iAtifl»i. i^i^a eynde aile de boeken die nog ovcrig zoudeo mogein^s^yJi» i/^fr 
"waei^vïltMeikihivondea. gebragt, ende leerstoelen gerepflreert. endi^ .PnoCea^aren 
•vievmbQn^btn^dlsr^aerta meiten eersten te willen transportèrent «ppdaifle jpngc 
luyden in baeren voortgang niet en worden veracbterd. , ., ... . .,. 

-j:i^£aéfti<4>4f^t^al|Qjvâfd^e/»b(iadezoo,doenlyk i^, m9gf§nivord£^„y^hped» 8oe 
b^b^epiban 4e ii^<9|9rs^df):i)^eereiPi Curateurs. eqde Burgm^es^^ gevû9den, iijide 
<iM9Sr iaQf4<e(ifkie,!e^da ord^. gesleU dai-beH^een nog eepÂSsi^^. mpg^ im^fà 
iKdrd«a ^ jtwaere. dan vmr* in^aeterenjQff, ^ndersint^, ^ou4^^s(^ed(&n ^ i^ynde met 
•eeMngeglien naer.dcBiUiDthe0k,>0nde bebbeni^ezie^.f^ ^(d^pf ,l¥aa,^ts^^e 
deA^tseboonteenv «litsgaders. int zelv^ ;huj^Ke§ y^}.j|;§sjM^t,j^f^^^ii)pffens..de 
mueren van deBibUotbeek end^,ddjl*jeqrl,£f)r,p8^PQ^ide^)^p>f^^ iurf- 

bokken^ metgrooc p«»io^W,Taft *(5WeJ^l}MH•g^ï^.da»#?off.(|^g,^^ ,Y?ir hi^ni 
ittogle gecan8^erd-iY0«den;î de|habeîB»rje«i€4^U5rc«i(,ver^Jii^^f?4e^f^dçp»^ 
len, dat de Toor^w UirQiQU^d 4npglf^ iirocdeii,;>9(eggf^peQ^r.|W^4,QM]^^^ie^ 
i?ermiaenge«6meii h^hJ^>4ecd#en-{.-..' .}, k-.;: .„■>, »-.-./,.,,• .,.,. ;,; u.,,,^,, '..,,,. 

Verder nlzoe^e/brând.dob beieerstbaddegeopenbaert %»iji/L2i^V(^yA9i^.^ 
pedellen gevii90i^>8]nat^ tol'fteade boni te liggen, en de daertoem^niajMfi^fegfiW)^ 
be^ilan diegeenen^ die'dttlcx by ben luyden word bevolen, en de^aqrs^fi^jL^I^fi 
door harewinkelkiteiûbta of te jongeas van dien zelfden .dage(4^flri3y|,tpffj^^(|^ 
gebaeld , en son •men achiede de smoorpol ende besem daer se i ^viv^^f^^i^^»^ 
^veegéhadden, aldaer^wedergebracht badden by den turf, tajCken.f^4^jB^p)0^ 
van papier^ daenmede de voorsz* turfpUetsen besettet was. ,.i , ,jî ,t.'^q ,>f) 

Ende derbalvedeCurateurs enBurgermeesteren niet en mtt\^f^^^\^,^fiii 
Toor de bee]?en :S4aten zooden connen^verantwoorden, indien ay jni.spyi^i^i^ 
slordigbeid, sorgeloûsheid en quade toesigt, geene straffe zoude decemeeriç%,jpf 
eenig exempelstatueren^byionder %oo noodicb soude wezen , aenideHp^eni^- 
ten te versoeken subsidie tôt berbonwing van de voorsz. Académie.^ soo^bebben 
devom* Cnfateursende Burgemeesteren geresolveert».daerop te ontbiedçn^ 4^ 
heei^ Reeêorsfeide Âsaefiseiurs ofii.met Haor E. deze zaekete verbanii^^^ «^ 
.<v4rstaendie>tdat.rde8eilve aldfter alrede gftcomen .iva^en om aen d0 verg^e^jeiiii^g 
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iëiidé'ddfëré);''h)ttéi'iÉoé'h»eiF'By(ftiidëk^>'«reri^'b^^ 
¥âA ^llfâttd'ehde ye<^imindàié'V»it^^d«^éifbfttïWffige *dei* Iteédèibiëv^g^^ 
1iè>ii'4u^dèia*^ooi^eb<Hidëtt ttfr^dâ^roj^'iifi9t^<èMihdiddM gedelibenMiti 4mmo^bjf 
t/év^ ;^dti^o<yr( c^nttedaft -^ riéehr r^liën âëngé^C^dKtdèf lieé»<m€i«ttl««>^éii4è 
DUrgnkneieâiers meyndeit Aât men iwftt li^i&ôi'de^^:g^iiforiflêe«t>«fé''9yii^i^il'jftdè 
Ibe^ké éiidb daer zy ànlckd onlboden bâdd«tt litige die 6e <v«mtcâideii 'dut'YàA 
^déf'l(y«compsie ifrat Mristen te zeggen, deweleke iilen iii' bsièrfiiydéri^^M^éil^ 
ïnrcfde Wïïde heoréit, welckefi verrolgenB binnen gerûej^n zytidè; J^ittrt^'lAtiiii 
Van OtirsHodft^r; ^oodé met de Eoede deser stede, heel^ TefcliâeHii,Jdlit)h{f rd»ite 
ISeviaets Caroer hadde iftlen ieasén , terwyl twee jongens heiti^fhUàt^ù^gMi^ 
ttien', endëéât hy we^ettdc, nôcb bezem, iiôch 'smoèrpot'oipidbd<liiiaM>(|i(iMe 
zien staeo. . ■ • . • - • . i ^ - .;. * m 'iMi;i{ ni n^ti/ul 

' Nog gééôin^âi'eefd tytidè'eeii soldttet véù dè>8'Cfiftëii}Heyt9'eridfe49tdkiiligt- 

SVâcht, heefH f etckertvd.-^!: de rooek gaetide; éyi'ter ^la€ffsé,'daer'de <iaitf4agv^'h^^ 

met nog dfiè df v!é¥ i^idefeë de de«r àiët gewèld taddèli^ bijl|^n «j^eldfMi ,''4HMio 

ôpen zy nd e ; disll a^lé^ 6d l^ in bet Viér stdtidef ; êë&t qtfàlkk Mtis bifltieir le «iihieii'; 

docb lleM 'ter^tbù^ l^d^;'<yisi tejjîéii of by ^ iftbkébbo«sclréii bâd|ecoii«tti 

naer ztt^b ti'ekkctei ievMè fllsièeM ^eti hadd^, àiK def ^dooifot of ketel «tonde 

hi'Héieytvié'si£h6Wâfl^tjè''tU^<%èn (lé brândéhdèiadien^ ' - i-i 

-^ Y\kh gcflykè^^boldeW z^dê eéW'eVoperfiMgepy (ei* eiifde degefare eeo» imèd 

Tîsttcfrehi dIe'stif6oVk^1;'(K^ Wekds^e ]g^ ^de^^by^^dè pedell«n gehaeM i« 

wezen Yàlfr dfe^Sétiaet^ CàffAèi-, dàét^ëê^e jlMI|||etl6^bAd(i6liiiMeii^lien, eiide d&er 

geen brand in was geweest, zoo beeft de voor«.)<lo^dfifti^0i' fvvtdflerdt» dafde 

ketel in den tH*a^d ^estàen bâdde,* aènwyzènkldy^SMie^idhM^ioaisiraii bel vierge- 

^^oefjrd^ déutrende ook met zyn duîm een put oftt^lioltltiJ deatelv^fi^ ketel, daw 

kèf'hteteA siaeta, ber welck by zeîde, dal niet^enl lobde' ge9dM6d|^»i iv aodere 

^iei^'lH'den brand niet geweest zynde, nl««r dat<dé>hoiligiuid'tentoad weder 

iëj^n'^éh'dttiiA zonden aansprîngen , als by «pter diM-dok beaocbti^ onde bewees 

''jMfèkidèf^ sti^ smoorketel, tôt dien eynde dàeri^y gebragt,«itià6r dié'ktieebks ^|i 

de pedellen persisteerden de een, dat by de smeorpotbaddetotèb staeii tu des 

^enâets'earaer, als by Uvier daerin geteid badde, en de aodere dal^by de smoor- 

pot tan daer badde gebaaid , soo zyn de Heeren , Reetors «wde- Assesseérs r&- 

-tothiy *t geen zy geboord en gezten badden , te willeÂ ra|»poneeren ^»eii'dei& Se- 

tiaet ende daerop formeeren baer advys; ââ Nov« 1616; -' < - . .. 

' Welek^adtys der Heeren Curs^tears en Borgerm. gedoebieiir dat iiiet«n zoode 

"geven eenige straffe of statueren eenig exempel , voo^ het loecDmende, ee^ndia, 

dat daerby de redènén waerom, ende milsdieffi begeeresdè ae« de vewzl Reetor 

eti de 'Assesseurs, dat zy 'ikelfdeeens^nader wildon re8iiiiie6i*env en<k</xdirden 
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ymréi Méciàlt ende AMOMeur» venochtea Mi wetet , wftertoedeUeenBnCwrateiirs^ 
ettdÉ' BurgertDoefttereo mcUneerdeii^iB hen geseit^ dat 4e Ciirai^«M$.ead#tBiir>: 
gemiMStâ^en^ pncyndeo daidepeddrlen^^i^Y^^nde MàfHKs Euevivb) J)fydMi. 
wel verdiand baddfu ie inmlen goiefiortâerd^ f iidii and^re m IumA^ p]a«li8>|p0»«{ 
steld» wâermede de voorz. Recior ende Assesseurs oorloft geoomen hebbende, 
zyn des aoderen daags weder gecompareerd, als den 23 Nov. i6i6, e^ bebben 
sohrirtelyk overgeleverd/t geen Tolgly enz. 

Waerop by de Curateurs en de Burgermeesteren met een beneffeus ie^ lleeff 
Hector ende Assesseurs geresolveerd is, Mathts EiiSEviBii van zyoe dienst lever- 
laten^ i^iule i^pens Louys EtsEvica als oog te bouden in bedenking, en is dîçn- 
volgens 't zelve den voorn, Hatays aengezeid « ende hem g/elast den (abbard » pe- 
delstok ende anders wat hy van de Universiteyt roogt onder zich bebben over te 
leveren » *t welck gedaen Is. 

- '* ^Uif hctRegisler'tt^e.) 

Acre ^tAftié d'où il réiuite que Joosy ELSEviEtt^ Hbraire à ViHséht, u eu quatre 

j^n/àft^f : Louis, Pierre, Marie et Btirbe. ' 



:l 



*-, I 



1: / 



€(jouTd*hui, 25 avril d567, sont comparus par-deviinimèi, J« Houtman, no- 
taire à Uirecht , etc., etc., les sieurs Louis EUevier et Andté BèUeml9 (époax et 
tuteur de Marie Elsevier , en cette qualité pour lui-même), tuteurs des enfants de 
feu Pierre Ebevier; et encore le même Louis Elsevier avec le sieur Beerniock^ 
comme père, et tous deux comme tuteurs des enfents de Barbe Elsevier, tous 
héritiers ûe Slarguerète Van der Woert^ en son vivant, veuve de Joost E^scyie^jf 
leur mère et grand'mère, et ont déclaré (les comparants), en leurs qualités res* 
pecitves, avoir constitué et autorisé par la présente ledit Frédéric J^i^iiçl^^ à^ 
recevoir et fainç rentrer \^% effets et les dettes actives provenant de U^i^^e^n 
de Marguerète Van der Woert, etc., etc. 



if2a 



î '• 



Acte notarié d'où il résHUe que Louis Etsavina (fils de Joost), fuU*a$êatié 

de Daniel, fils de Bonaventure Elsevier» 



• "•;•■ 



Le 20 mai 1660. -^ fisi eompani parnlevant moi, Gérard Hontmas ; ooiufé 
à Utredit, le sieur Daniel Elsevier, imprimeur à Amsterdam, et a dédanâ w: 



i 

son* 110» étnen 'eUri/deJliiSîs SlMvier^istiÉ foreveus'OVoir'^tl^HM Mi •IMdém^ 
pei^miBM^ h^un^ ArÉih«f»t Nyattgitg^i^iU^ i*' i>v' 

' ♦ •. «'.• 4 'ictjii'ji!--' 
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ÂCTfi NOTARté d'oà t£ rë«u(l£ qfue Louis EtSEfiBR (fils de Joogl) , ^ îkpfhlUitir ' 

à4m«lfirdam,vîmilencortf «n/ëvHéJf* 1670. ' ' "* '*' 

Le V février 1670. — Est coin parue par-devant moi, Gérard Houtman, notaire 
à Ijtrecht, Mademoiselle Elisabeth Beerninck, veuve et survivante de feu Joost 
Beerninck, en son vivant négociant à Wesel, tutrice de ses enfants, accompagnée 
du sieur Frédéric Beerninck (le jeime), oncle et tuteur des enfants de^J^dite» 
Elisabeth Beerntnck; et ont déclaré autoriser par la présente M. Adrien"lIout- 
man, notaire. à. ^lJt^<|h^,ii;ocie!^^oiri«u nomdeila, décUiraoïe e^dc^ ^^^^l^/anM/ 

de M. Daniel Elsevier, ,l)4gl¥^¥^i^'(^^<A^^s^i'î^"l>^l^K^<^^(^^^^^ do feu 

Loiàs Elsevier, son oncle, la somme de 2,600 florins que la susdite Elisabeth 
Beerniiu:l;.i|nypy}i, jn.^^Ô^16|Q, J^ p|[^^^^ IW?*" ^^ rcml$e açidît 

L(]|ui$..Kl8?vj^,v.^.,;.e^ç,i ;., . ., . V , , , s, . ,.. ^ ^ . 
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ExTRAft dii Testament de Hokèsto Lopss &b Haro, et de son épouse Maria Van 
t)Ëft1^bNCK^ dé Louvain, passé pat'Hktfant le notaire WoUDEWLiEt, à Leyden, 
le S août ib99. 



In den naam Gods onze Heer. Amen. 

m 

By den inhoud van deze tegeuMroordige openbare instrument, zy kennelyk 
een iegelyk, dal io den jare van de geboorte onzer Zatigmaker Jésus Chrisli 1569, 
in de maand Augustus, op den 8* van de zelfde maand, voor my notaris en de 
nabeschrevene getuigen , gekomen zyn de eersame Honestus Lopes de Haro en 
Mayke Fan dcr Amc/c, echte mun en vyf, geboortig van Leuvett , inwonende 
poortors dezer stad, enz.^ eue., eiiz., ea^.; en yeridaarden te wUlea eB tebrdéil- 
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nètfl^^d^fhMuiie vier kinderen, Jacques, Pieters, Barbara en Anna, die'àllen 
gehuwd zyn , te vreden zallen zyn met hetgeen zy dezelve ten huwelyk al ander- 
sints gegeven en laten volgen hebben, enz. « Willende dat Anna, han testanten 
(( beider dochter en Jean van Zassen, haar man, en by haar overlyden hnnne kin- 
tf deren, in gemeene deelingen zullen moeten brengen, al de goederen die zy- 
a liedén van Catharina Van den Berge y wedue van wylen Pieter LopeSy des 
(( voorzeide Honesto Lopes testants moeder hebben genoten, als geinstitaeerde 
(( erfgenamen in de plaetse van de voorzeide Honesto, die zy geprostiiueer den 



« onterft heeft, overmits hy zich aan deze zyde continueel heeft gehouden, en 
(( dat haer nagelaten goederen uit de confiscatie binnen Leuven zoude blyven , 
« gelyk mede teslant ordonneert dat Jacques Lopes, in gemeene deelingen bren- 
« gen sal de f. 25 jaars, die hy by legaat van de voorzeide Catharina Van den 
c( Berge, zyne grootmoeder heeft genoten , opdat hunne andere broeders of 
« zusters, gelyk mede de kinderen in Braband gezeten niet worden verongc- 
(( lykt, enz. » 

( Geleekend) Honesto Lopes de Haro. 
Mayke Van der Donck. 
LowTS Elsevier. 



iVota. Nous avons jugé inutile de reproduire ici une longue série de pièces authen- 
tiques que nous possédons. La plupart de ces pièces sont extraites des registres aax 
actes académiques de Tuniversité de Leyden. 




NOTES. 
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1 . — On trouve quelques livres , surtout des catalogues , avec cette adresse : 
tiagœ Cotkùis iii dfftcina op dé iséiel": (ïési tettêkto'êiiie localité que nôàsivons 
désignée à différentes reprises e^ priant de [u?ti^Zci?{ op de zaeVj, Il piaV*ait 
que cette salle, durant près de deux cents ans, a successivement servi de 
lieu de déballage aux libraires de La Haye , qui y tenaient égaleroent des 
ventes publiques, car Constaple, Aillaud, Detune, H. Bakkuysen, et d'au- 
tres , l'occupaient encore à la fin du xviii^ siècle. M. Bakhuysen fils con- 
serve encore un dessin qui représente les localités et les boutiques telles 
qu'elles existaient alors. Aujourd'hui quel contraste! cette salle, qui na- 
guère oJOTrait un véritable bazar littéraire, cette salle est maintenant méta- 
morphosée en temple de foritme, où le sort appelle alternativement l'espoir 
ou le désespoir sur la tête de ceux pour qui la loterie est devenue une ha- 
bitude , un besoin ! 



2. — On conserve à Leyden, en original , les SlaluU burlesques d'un règlement de 
bon voisinage (Burlesque Buurwetten), dont Louis Elsevier était chef défile. 
Cette pièce commence ainsi : 

« LouwYS Elsevyr , bider gratie Godts, Heer van 't nieuwe Ryck van 
« 'S Gravensteyn , Dominateur ende besitter van d'Oost-zyde van Rapen- 
« burch, de Zuyt-zydevandeHoutstraet, ende de West-zyde van S^-Pieters 
<( kerckhoff, met de Clocsteegh , Marcgrav van den Ackersgraft, eu vry- 
« heer van stadts timmcrwcrffi etc. » 

LES ELSEVIEK. 8 
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3. -r Voici les éditions que M. J. L. Jacob, ëdileur, a rencontrées portant la 
tascriplion de Louis Elsevier : 
a.) ÉUTROPius, HistoritÈ Rom. libri X. His addili Pauli Diaconi libri II X 
{Ed, P. Merula) , ouvrage déjà cité. 

L. B. apud L. Elzevirium, 1592, in-8<>, renfermant 2 fT. liminaires et 
169 pages. 
b,) Ennius, Annalium fragmenta, conlecla, composita inlustralaa P. Merula. 
Ex officinà JoÂNms Paetsii et Ludovici Elsevirii ; 1595, in-4«. 
On trouve à la fin : Typis Joannis Bàldcini. 
r.) Hbnrici Boxhornii C(ymmeiiUariorum de Eucharislicâ HarmJoniâ libri 1res , 
adversus TranssubslarUiationem Poniificiamf Misses idolomaniam et mandu- 
caÂionem earnis Jesu Christi corporalem. 

L, B. Ex offieinâ Joannis Paetsii et Ludovici Elzevirii ; 1595, in-8<>. 
Contenant 420 pages, plus 16 ff. liminaires et l'Index à la fin du volume. 
(Volume très-rare.) 
d.) Hadriani Junii Poemala. Lugduni, Lad. Elzevirius, 1598, in- 8». 
e.) Cenlo Ethicw ex variis pqeli^ corUexlus per Damasum Blyenburgium Bata^ 

vum. Lugd. Bai. Lud. Elzevirius, 1599, in-8«. 
f.) Lyeopkronis Ckalcidensis Alexandra. Poëma obscurum Grœce, cum versione 
UUina Josephi Scaligeri. Jo. Meursius recensuil et comm4!ntario UlustravU. 
Lugd. Bat. Lud. Elzevir., 1599, 8°, 9 fl'. lim. et 350 pages. 
g.)Fiddis, ele,^ rerumadv, Angel. Merulam tragice, ete.,ge8tarum commémoration 
omet. Pàulo. . .Merula, etc. 

L.. B. apud LuDovicuM ëlzeviriuai , bibliopolam et academùB Ltigdunensis 
pedellum; typis Joannis Nicola, J. F. Dorp 1, 1604, in-4<>. (Indiqué par 
M. Dodt van Flmsburg, attaché à la bibliothèque d'Utrecht.) 
/i.) JoANNiB Hbursii Glo$sarium grœco-barbarum , in quo, prœter vocabula, 
amplius ter mille seœcmta of^cia atq, dignitates Imperii Constantinop. , tam 
inpeMio, quam Eccksiâ aut milUiâ, explicanlur et illustrantur, Lugd. 
Baiav. 1610. Ex offieinâ Thomas Basson, 808 pag. in-4o, plus deux index, 
.à la fin de Tindex on lit : ^ 

Exemplaria etiam prostant apud Ludovicum Elzevirium. Cette première 
édition a été imprimée sur papier fort. L^exemplaire que M. Jacob a vu est 
de cette qualité. Il porte la signature de Fauteur, qui Ta offert en présent 
au conseiller d'État Hadrianus a Mathenes, auquel est dédiée la 2^ édition 
de 1614, in-40. 
i.) Jani Lemutii Initia, Basia, Ocelli et alia poemala. Vugd.Bat. Luo. Elze- . 

viRius, 1612, in-8°. 
j.) D. Heinsii Orationes. L. B. apud Ludovicum Elzevirium, 1612, in-8<>. On 

lit sur le dernier feuillet : Typis Henri ab Haest£;ns. 
fc.) Joannis Meursii Glossarium grœco-barbarum. Editio altéra , emendata et 
circiter,\SOO\vocabulis aucta. Lugd. Bal. apud Lud. Elzevirium, 1614, 
in-4i<'. Imprimé à deux colonnes , formant 672 pages. 
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L) Philoslrali Epistolœ quœdam (XIII) partim nunquam, partim aucliores 
edilœ (gr.) J. Meursius primus vulgavit et adjunxit de PhUostraiU d%8$erta'' 
tiunculam, 

L. B. apud, LuD. Elzeyibium, typis Godbfridi Basson» 1616, in-4°, 
24 pages. 

A, — Louis Elsevier avait aussi une boutique à La Haye. M. Dodt èite à cet 
égard , une lettre inédite en latin de P. Mbrula , écrite à Maxiii ilibn bb 
HoRNES, en date du 5 mai 1601, où se trouve le passage suivant: 

c( Je fus député avec M. Fr. Junius , professeur de Théologie , de la part 
du sénat académique pour assister aux séances des États de la Hollande. En 
entrant dans le palais, fy rencontrai le fils de notre Pedét Louis Elzevier 
(Louis II) , (incidi in filium Pedelli nostri, LunovicuM Elzbvuuuii) , qui y 
étalait ses livres, » 

Dans les Actes et résolutions des États de HoUande, en datedii 18 août 
1603, on trouve encore noté : 

« Il a été traité et convenu avec Louis Elsevibr , libraire dëballé à la 
grande salle du Palais, établi ici à La Haye, que sur sou récëpissë, on lui 
remettra tous les exempls^ires de la chronique {la p'ande chronique ancienne 
et moderne de Hollande et Zélande jusqu'à la fin de 1600 , publiée à DoréU, 
1601, 2 vol. in-folio) de J. F. Le Petit, présentement déposés entre les 
mains du receveuv Adr. Jansz. à Dordrecht. » (Extrait du Jaarboekje voor 
den boekhandel voor 1842-1848.) 

5. — Dans les Délices de la Hollande, par Jean de Parival, Paris, 1655, in-12 , on 

lit, page 44, en parlant de TAcadémie de Leyden : <n Dans la grande cour, du 
côté du nord, est Timprimerie de M. Jean Elzevier , tant renommée dans 
toute 1^ chrétienneté pour son beau caractère , et qui met derrière elle les 
plus glorieuses de ce siècle et des précédens. » La situation n*en pouvait 
être plus avantageuse. Le Rapenburg , ou la rue sur laquelle était située 
Tacadémie , était non-seulement la plus belle rue de la ville , mais de tout 
le pays. Il passe au milieu un canal fort large, bordé des deux côtés de 
grands arbres , et orné de huit ponts magnifiques et de quantité de belles 
maisons. 

6. — M./. T^^ C, Rammelman- Elsevier , nous fait connaître Touvrage suivant , 

imprimé par Pierre Elsevier : 

Traité de la politique de France, par M. Paul Hat , marquis de Chastelet. 

Utrecht, Pierre Elzevier , 1670 , in-12. 
Ouvrage curieux où Ton rencontre le passage suivant : 
« Quant à ce qui est des Anglais, ils n*ont aucuns amis ; ce sont des gens 

« sans foi , sans religion , sans probité.... Un guerre de France de trois ou 
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((quatre ans les ruinera entièrement; ainsi il semble qu'il ne faut point 
a faire de paix avec eux , qu*à des conditions qui nous soient très-avan- 
atageuses » 

7. — Le volume le plus rare et le plus remarquable de toute la collection Elsévi- 
rienne, dit M. Gh. Pieters, est lePastissier François, bien qu'il soit imprimé 
avec de mauvais caractères ; Fengouement des amateurs s'est augmenté au 
point de payer 250 francs ce mince petit in-1 2, que Daniel Elsevier, en 1 675, 
ne vendait que 13 sols de Hollande. 

Les bibliophiles les plus distingués, MM. Berard, Motleley, Duriez, 
Charles Nodier, Bruyères-Chalabre , baron Marchand, prince Masséna, etc. , 
ne l'avaient pas ! Avez-vous le Pastissier? sont les premiers mots que l'on 
adresse ordinairement à un amateur d'Elsevier , et quand il a l'indicible 
satisfaction de pouvoir repondre ce Je Vai que l'inimitable feu Vdn Hul^ 
them rendait si expressif , ne peut-on pas expliquer par la seule idée d'une 
telle satisfaction l'insîgne faveur dont il jouit? 

Le savant M. Gh. Pieters nous apprend qu'il en connaît cinq dont il con- 
state l'existence ainsi qu'il suit : 

Le premier exemplaire qu'il a vu passer en vente, depuis ceux dont 
HM. Brunet et Berard ont parlé , est celui qui se trouve sous le n» 281 
dans le catalogue de M. Sensier, membre de la société des bibliophiles fran* 
çais , dont la vente a eu lieu en avril 1 828. Il est indiqué comme bel exem- 
plaire , et en effet il était pur , couvert de son parchemin primitif et 
avait 4 pouces et 9 lignes de haut : il fut adjugé pour 128 francs. 

C'est le même exemplaire qui dans la même condition, parut neuf ans 
plus tard, en avril 1837 , sous le n** 490, dans la vente de M. J. Bignon , où 
il fut adjugé pour 201 francs; il est resté k Paris et doit se trouver aujour- 
d'hui dans le cabinet de H. Millot. 

Le second exemplaire passé en vente est celui de M. G. de Pixérécourt 
(voyez le n^ 327 de son précieux catalogue) ; il est relié en maroquin bleu 
par Bauzonnet. Après l'indication de très-rare, se trouve une note de 
M. P, de La Croix (bibliophile Jacob) , et l'éditeur du catalogue y ajoute 
ensuite : a L'exemplaire vendu plus de 200 francs en 1837 (celui de 
« Bignon ) , était bien inférieur au nôtre en condition : c'est le second qu'on 
« a vu passer dans les ventes depuis quarante ans. » 

Il eût fallu dire depuis vingt an&; ce second exemplaire a été adjugé en 
1839, pour 221 francs, il revient donc avec les 5 p. <>/ode frais à 232 francs, 
non compris la commission. Acheté pour M. Beaupré (1) de Nancy, il doit 
être passé dans sa collection. 



(1) M. Beaupré, yice-présideni du tribunal ciTÎI de Nancy, savant bibliographe, auteur des 
Hecherches historiques ei bibliographiques sur les Commencements de l'imprimerie en Lorraine 
et sur ses progrès Jusqu'où la fin du xviic siècle, Nancy, 1 vol. in-S», de 541 paf;., 1845. 
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Le troisièflQc exemplaire çst celui qui se trouvait sous le u<^ 17,9t5 dans la 
seconde partie du catalogue de Lammens , àGand: ap^ès riMiÇdtioii du 
titre, rëditeur copie une partie de la note du catalogue Pixérécp^u^t, et puis 
il ajoute : « Le présent exemplaire de cette rarissime édition , là plus pre'- 
« cieusede la collection des Ëlseviers, est d'une conservation parfaite et^ 
c( encore dans sa reliure primitive. )) En effet, il était tel ; dans son premier' 
vélin, et haut de 4 pouces et 10 lignes : M. Ch. Pieters nous apprend qu'il 
Ta acquis moyennant 220 francs y compris les 10 p. °/o de frais de vente , 
pour son vieil ami M. Van Gobl^elschroy, ancien ministre du roi des Pays* 
Bas et possesseur d'un grand nombre de beaux Ëlseviers : depuis il a été 
recouvert en maroquin par l'habile Bauzonnet et celte reliure a coûté 
25 francs. 

Le quatrième exemplaire est celui qui naguère faisait partie de la collec- 
tion de M. Barrois, auteur de la curieuse Bibliothèque Protypographique des 
fils du Roi Jean ; mais il lui manque son titre gravé, et ce titre se trouve 
remplacé, à s'y méprendre, par une imitation faite à la plume par le bon et 
modeste graveur gantois M. Gh. Onghena. 

Enfin M. Ch. Pieters en possède un : ce cinquième exemplaire est artiste- 
ment lavé et doit avoir été formé assez récemment de deux exemplaires 
incomplets ; il ne laisse du reste rien à désirer , ses marges sont bonnes et 
égales, il a 4 pouces 7 1/2 lignes de haut , et Texcellent relieur Niedrée 
l'a très-élégamment couvert de maroquin rouge. C'est l'actif libraire 
M. Techener qui a procuré cet exemplaire à M. Ch, Pieters. 

Ainsi voilà bien cinq Pasti^sier François dont deux seulement se trouvent 
à Paris, deux autres en Belgique, et le cinquième à Nancy. 

8. — M. le Baron Van Wbstreenbn van Tibllandt, donseiller d'État et direc- 

teur de la Bibliothèque royale à La Haye , est sans contredit le bibliophile 
qui possède en Hollande, la plus rare et la plus nombreuse des collections 
Elsévirienncs , qui n'est pour ainsi dire qu'un fragment de son immense 

musée qui renferme les incunables les plus précieux. 

•' 

9. — A l'exception de Pierre Elsevier , il est assez remarquable qu'aucun des célè- 

bres typographes du nom d'Elsevier ne se soit signalé par une production 
littéraire quelconque : ils avaient cependant pour exemple leurs illustres 
prédécesseurs les Aide et les Estienne; mais cela peut provenir du grand 
nombre d'hommes de lettres et de savants que la réforme religieuse avait 
alors réunis en Hollande , et qui leur donnaient toutes les garanties et faci- 
lités désirables pour le choix , l'annotation et la correction des textes d e 
leurs éditions, sans qu'ils fussent obligés de se livrer eux-mêmes à des tra- 
vaux littéraires. Exclusivement adonnés à l'exercice de leur art et au com- 
merce des livres, ces habitudes mercantiles pouvaient ne pas toujours 
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plaire aux savants qui les entouraient; aussi y oyons -nous qu'ils les taxaient 
d*ètre avares ; mais il ne faut pas précisément prendre cette imputation à 
la lettre, et ravarice en négoce peut fort bien se traduire en éeontmtie. 

10. — Jean Elsevier eut un privilège spécial accordé pour la joui9sance du débit 

de \9L Bible hollandaise, g)*and in-folio, en caractères romains; ce privilège 
porte le terme de vingt années à partir de la première publication ; cette 
bible fut achevée sous le nom de £va Vam Alphbn , wed. van Joban Else- 
vier, en 1663. 

M. Jacob fait remarquer qu'après la mort de Jean Elsevier (1661), il ne 
s'est plus fait à Leydeu de publications importantes. Les productions se 
sont à peu près bornées à des thèses et à quelques dissertations acadé- 
miques. 

Ce bibliophile possède dans sa collection une thèse portant la date du 
21 avril 1681. J. Spbelman, de Awtoritale et consensu Tulorum ac cura- 
iorum, apud viduam et Heredes Joliannis Elsevirii, in-4o, de IX pages. 

11. — M. Motteley, nous fait connaître un livre rarissime qu'il possède, intitulé : 

ViGNOLB. Reigies (sic) des cinq ordres d'architecture, revues et augmentées 
par Le Muet. Amsl., chezL. Elzev., 1638, in-8<>, avec 60 planches. 

Le titre gravé est suivi d'un autre titre qui est en hollandais , ainsi que 
le texte. 

Il indique aussi comme étant très-rares les trois ouvrages suivants : 

Elixir Jesuitarum, sive quinla essentia Jesuitarum^ etc. (L. B., ex lyp, 
Elzev.) Anno salutis Domini nostri {sic) {circa 1640), in-4°. 

Le litre et le feuillet suivant de ce volume sortent des presses des Else- 
vier, mais le volume paraît avoir été imprimé en Suisse. Les Elsevier ont 
quelquefois fait subir cette métamorphose aux éditions étrangères. Ces 
sortes de livres sont les plus rares de la collection , parce qu'il n'en existe 
ainsi que le nombre d'exemplaires qu'ils s'étaient procurés. Ces célèbres 
imprimeurs ont constamment prouvé qu'ils ne se souciaient pas de se 
brouiller avec la célèbre Compagnie de Jésus , en évitant d'accoler leurs 
noms aux livres qui la concernaient et qui n'étaient pas toujours en sa 
faveur. 

Nieu-Stâdt (Kornelis van). Decisien van den hoogen end provincialen 
raade van HoUandt» Seelandt ende West-Vrieslandt. Tôt Leyden, Bonav. 
et Abrah. Elzev., 1627 ; in-4«. 

Ce livre, dont le texte est en latin et en hollandais, n'existe peut-être 
dans aucune bibliothèque publique ou particulière de la France. 

BiBLiA, dat is de gantsche heylige Schrifture ; c'est-à-dire : Bible ou Écri- 
ture Sainte, renfermant tous les livres canoniques de l'Ancien et du Nou- 
veau Testament , suivant la décision du synode national , tenu à Dordrecht 
dans les années 1618 et 1619. Leyde, chez la veuve et les héritiers de Jean 
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Elîevir, imprim. de t' académie , cl à Amst, chez L. el Dan. Elzcr., 1663, 
3 lomes eu un éDormc vol. grand in-folio. 

La Bibliothèque Royale ne possédant pas ce livre important, dont le 
Manuel de M. Brunel ne parle point d'ailleurs, on serait tenté de croire que 
c'e«t la première fois que celle grande el belle Bible en langue hollandaise, 
sortie des mêmeit presses que celle que publièrent les Desmarest en 1669, 
est indiquée dans les catalogaes Irançais. Mais ce qui doit étonner le plus, 
c'est qu'elle ne se trouvait pas encore dans la bibliothèque publique de 
Leyden, lieu de son impression, en 1674. [Voyez le Citaloqds Bibliotheca 
jnMieœ LugdunoBatavœ novilcr receognittt$: Accetiit ineompari^ilit Ihe- 
«aurut librorum Orienlalium praeipve msi. L. B., apud Yiduam et Heredet. 
Joh. Elzev., 1674, 10-4°, vel.) 

(Précieux catalogue, rédigé par le savant Fréd. Spanbem.) 

- M. Jacob cite auut un volume in-12 , de 322 pages, intitulé : Jacobi Biueli 
Sulpilius Belgiciu, >ive kùloria religtonU àulauraiœ, corruplœ et TeformaUe tn 
Bàgio et a Belgis, a nato Chrislo ad annum 1S0O. Lugduni Batavorvm, 1656, 
ayant la vignette Non lolns sur le titre, et au bas : Ex olfleinâ Davidii l/tpes 
de Haro. D'autres livres encore, imprimés avec les caractères des Elsevier, 
portent la même adresse et nommément ■ Le Facétieux réveil-jittUin de* 
esprits mélaneoliqtiei , de 1643 (?)... 
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